L’ALPHABET, LES SONS 
A) L’ALPHABET

                            L’alphabet français compte vingt six (26) lettres : A B C D E F G H I J K L M N O P Q R S T U V W X Y Z .parmi ces vingt six lettres, six sont des voyelles : A E I O U Y.

	Alphabet français

	Ecriture
	Minuscules.
	a b c d e f g h i j k l m n o p q r s t u v w x y z 

	
	Majuscules.
	A B C D E F G H I J K L M  N O P Q R S T U V W X Y Z

	Imprimerie
	Capitales
	A B C D E F G H I J K L M N O P Q R S T U V W X Y Z;

	
	Bas de casse
	A b c d e f g h i j k l m n o p q r s t u v w x y z 


Remarque:il ne faut pas, en écrivant, mélanger lettres minuscules d’écriture et caractères d’imprimerie.

B) LES SONS

                        Les voyelles :

*voyelles orales

[i]                 «  i »                  comme dans       utile ;cygne, île

[e]               «  é » fermé                                   élément, pays 
                                                                          marcher, rejet                                                                                                      
[ε]                « è » ouvert                                   bec, poète, blême.

[a]                « a » ouvert                                   lac, roi, poêle.

[α]                « a » fermé                                    tas, grâce, glas

[Ɔ]                « o » ouvert                                  port, saule, atroce.

[o]                 « o » fermé                                   atome, aubaine, 

                                                                          rôle, carreau

[u]                 « ou »                                           mou, goût, outre.

[y]                « u »                                              usure, fût, tu.

[Ø]           « eu » fermé                                  nœud, pneu, jeune.

[œ]               « eu » ouvert                                 œuf, beurre, peur
[∂]                 « e » muet                                     se, retard, frelon.

*voyelles nasales

[ ĩ ]                « in »   →              rein, lin, bain, synchronie, limpide

[õe]              « un »    →              lundi, parfum, brun.

[ă]                « an »   →              camp, orange, embêter, enfin.

[כֿ]                « on »   →              mon, ombre, onde.

* semi voyelles ou semi consonnes.

[j]                  « y »    →               mieux, liane, premier, scintiller

[Ч]                  « u »    →               fuir, suite, nuée

[w]                 « ou »  →                oui, roi, oued, square.

                       Les consonnes :

[b]                   « b »      comme dans         balle, absolu, pub.

[p]                   « p »                                   porte, rapport, stop.

[d]                   « d »                                   datte, additif, malade

[t]                   « t »t       comme dans         troc, orthographe, 
[k]                   « k »                                   cas, képi, accord, chorale

[g]                   « g »                                   garde, regard, diagonale

[f]                    « f »                                   faible, affaire, philosophie

[v]                   “v”                                      vivre, wagon, rive.

[З]                  « j »                                     jardin, juge, 

[s]                     « s »                                  savon, scie, leçon,cycle,  
                                                                   patient, danse

[z]                     « z »                                  zèbre, raisin, brise.

[∫]                    « ch »                                chef, schéma

[l]                     « l »                                    lire, sole, illisible.

[r]                     « r »                                    rire, arriver, âtre.

[m]                   « m »                                  ami, commune.

[n]                    « n »                                   nid, année

[ɲ]                   « gn »                                 signe, poignet, oignon.

[ŋ]                   “ing”                                  lifting, smoking, dancing.
Remarque:

                  Certaines lettres s’écrivent mais ne se prononcent pas.

Ex : 

        (b) Plomb                                 (c) franc                                   (d) dard

        (f) Nerf                                     (g) sang                                    (o) paon
        (p) Drap                                    (s) dos                                      (ch) almach
        (fs) Oeufs                                 (ent) ils trient                           (ts) puits 

LES SIGNES ORTHOGRAPHIQUES

ET

LES SIGNE DE PONCTUATION

A) LES SIGNES ORTHOGRAPHIQUES

                                                                    Pour préciser le son que certaines lettres représentent, pour compléter l’orthographe des mots ou pour éviter des confusions, des signes orthographiques (point, accents, tréma, cédille, apostrophe ;) sont employés.

1) Le point :

                           Signe à mettre toujours sur le « i » et le « j »

2) Les accents

a) L’accent aigu : il se met généralement sur le « é » fermé et à la fin des participes passés des verbes du premier groupe. Ex : blé, qualité, chanté, travaillé …

b) L’accent grave : il se place généralement :

· Sur le « è » ouvert et précède une syllabe finale avec un «e » muet. Ex : père, liège, collège…

· Sur « è » ouvert devant un « s » final. Ex : procès, succès, congrès, progrès…

· Sur le « à » dans deçà, déjà, voilà, holà…

· Sur le « à » et le « ù » pour distinguer a et à ; la et là ; ou et où

c) L’accent circonflexe : il se met sur a, e, i, o, u. et indique ;

· La contraction de deux voyelles de l’ancienne orthographe. Ex : bâtir pou (bastir), âge pour (aage ou eage), dû pour (deu)

· La disparition d’un « s ». Ex : hôpital pour (hospital), fête pour feste, fenêtre pour fenestre…

· Un son allongé. Ex : ôter, chêne, frêle...

                             Il se met aussi/

· Sur quelques participes passés au masculin singulier. Ex : devoir → dû →dus→ dues ; mouvoir → mû →mus →mues ; croître →crû →crus →crues

· Sur les pronoms possessifs « le nôtre, les nôtres » et « le vôtre, les vôtres »

· Sur le « a » du suffixe péjoratif « âtre ». ex : noirâtre, folâtre…

· Sur le « i » du radical des verbes en « aître » « oître »quand il est suivi d’un « t ». ex : paraît, naîtra,

· Aux deux personnes du pluriel (nous, vous) au passé simple de l’indicatif. Ex : nous chantâmes, vous chantâtes ; nous fûmes, vous fûtes…

· à certains mots selon le sens qu’ils ont.

Ex :

· acre = surface et âcre = piquant.
· Bailler = donner et bâiller = ouvrir la bouche.
· Boite = verbe boiter et boîte = objet

· Côlon = partie de l’intestin et colon =habitant d’une colonie.
· Cote = valeur et côte = rivage ou os

· Dû =participe passé du verbe devoir et du = article indéfini.

· Forêt = terrain boisé et foret = mèche d’acier.

· Mur =ouvrage de maçonnerie et mûr = arrivé à terme.

· Sur = préposition et sûr = infaillible.

· Tache =marque salissante et tâche = travail, ouvrage

· Tète = verbe téter et tête =partie supérieure du corps

Le tréma : il se met sur le « e », le « i » et le « u » pour séparer la prononciation de deux voyelles ou à la fin des adjectifs féminin en « gu »

Ex :

1) haïr, aïeul, laïque, naïf, canoë, ciguë, capharnaüm….

2) Aiguë, exiguë, contiguë…

B) LES SIGNES DE PONCTUATION :

                                                                 Les signes de ponctuation sont : le point (.), la virgule (,), le point virgule (;), le point d’interrogation (?), le point d’exclamation (!), les points de suspension (…), les deux points (:), les parenthèses ( ), les crochets [ ], les guillemets « », le tiret (-). Ces signes servent à préserver la clarté de la phrase, à indiquer les pauses mais aussi à indiquer certaines modifications mélodiques.

1) Le point :

                      Il se place :

· A la fin d’une phrase déclarative (affirmative ou négative).

Ex : les élèves saluent le professeur avant d’entrer en classe.
· Après un numéro d’un titre de chapitre. 

Ex : 1. étude du corps humain ; A. le cœur.

· Après le numéro d’une note.

 Ex : se référer à l’article sur l’économie de marcher paru dans le quotidien « EL WATAN »du 26 12 2004.

· A la place des lettres supprimées dans une abréviation.

 Ex : av. J.C. pour (avant Jésus- christ.) ; S.M. pour (Sa Majesté) ; Etc. pour (et cætera)

· Dans une date écrite en chiffres.

·  Ex : le 03.12.2005.
2) La virgule

                      Elle indique un arrêt moins prononcé que le point. Elle permet de :

· Séparer des éléments de même nature dans une phrase.

 Ex : mon voisin avait un veau, une vache, un mouton et un cheval.

· Deux propositions.

 Ex : le jour se lève, nous levons le camp.

3) le point virgule :

                              C’est un signe dont la valeur séparative se situe entre le point et la virgule. Ex : À ces mots le Corbeau ne se sent pas de joie ;
       Et pour montrer sa belle voix,

       Il ouvre un large bec, et laisse tomber sa proie.

                                         Jean de La Fontaine, Fables

· le point virgule s’emploie à la fin des alinéas d’une énumération.

 Ex : toucheront cette prime :

· les orphelins ;

· les enfants de chômeurs ;

· les enfants dont le salaire du père ne dépasse pas les 8000 D.A.

4) le point d’exclamation :

                                          Il se met après : une interjection.

 Ex : hé bien ! Aïe !
· une phrase exclamative.

 Ex : quel bonheur !
5) le point d’interrogation :

                                             Il se met à la fin d’une phrase interrogative.

 Ex : que veulent ces gens ?

· mis entre parenthèses, le point d’interrogation exprime un doute.

 Ex : Pythagore, philosophe et mathématicien grec VI s. av. J.C. ( ?)

6) les deux points :

On les place pour annoncer :

· une citation.

 Ex : Arthur Rimbaud a dit : «  on n’est pas sérieux quand on a 17 ans. »

· une énumération.

 Ex : dans notre jardin, il y plusieurs sortes d’arbres : des pommiers, des amandiers, des figuiers, et mêmes des cerisiers.

· Une explication.

 Ex : ne lui en voulez pas: il est étourdi.

7) Les guillemets.

                              On les utilise pour :

· Rapporter des paroles.

 Ex : une femme d’un balcon criait : « sauvez mon enfant ! »
· Pour isoler un titre d’œuvre, un nom de véhicule, un titre de journal, une expression étrangère. 

Ex : -le car ferry « EL HOGGAR »quitte le port d’Alger.

        -Suite à votre annonce parue dans le journal « la vie en plein air », je vous envoie  ma demande de participation.

       -Lisez « Le Temps Perdu » de Proust et vous verrez plus clair concernant votre exposé.

      - Sachez que vous êtes entrain de manger de « la zalabia ».

Remarques :

                    Si le passage entre guillemets exige un signe de ponctuation, celui-ci se placera avant les guillemets fermant.

· Ex : le directeur me demanda : « que fais-tu ici ? » je répondis : « j’attends mon père. »

Autrement, le signe de ponctuation se met après les guillemets fermant. 

· Ex : le pauvre monsieur se prend pour un « artiste » !
8) Les parenthèses.

                                Elles permettent de s’écarter du sujet pour mieux le préciser.

Ex : notre ami viendra à la réception (nous en sommes sûrs) mais ne dîneras pas avec nous.

9) Les Points de suspension.

· Ils indiquent une suspension dans quelque chose qui devrait continuer.

Ex : je voulais venir te voir mais…

· ils remplacent la fin d’un nom dont on ne donne que l’initiale.

 Ex : le juge a placé sous mandat de dépôt madame S…
· les points de suspension sont précédés et suivis d’un blanc lorsqu’ils remplacent un nom qu’on veut taire. 

Ex : madame … a participé au crime.
· Ils sont mis entre crochets pour remplacer un passage supprimé.
·  Ex : « Et dés que j’eus reconnu le goût du morceau de madeleine trempé dans le tilleul que me donnait ma tante […] aussitôt la vielle maison grise sur la rue où était sa chambre vint comme un décor de théâtre s’appliquer au petit pavillon donnant sur le jardin.
                                    (Marcel Proust, Du coté de chez swann.)

10) le souligné.

                       Il sert, comme les guillemets, à attirer l’attention.

Ex : lisez  l’Intelligent et vous saurez tout ce qui se passe en Afrique.

11) Le tiret

                 On l’utilise pour annoncer un nouvel interlocuteur dans un dialogue.

Ex : - Tu as pu avoir Salim au téléphone ?

       - Oui.

       - Viens-t-il avec nous au stade ?

       - Il m’a dit qu’il avait un travail à terminer.

12) L’accolade

                       Elle sert à introduire une énumération. Ex :

[image: image18.wmf]
Pommes


Oranges


Bananes

Fruits
Figues


Cerises


Raisins

Remarques : la pointe de l’accolade doit toujours être dirigée vers le terme générique.

LES DEGRES DE COMPARAISON
      J’OBSERVE : 

        Fleur   -A-    [image: image1.jpg]


       Fleur  -B-        [image: image2.jpg]



· La fleur –A- est plus belle que la fleur –B-

· La fleur –B- est moins belle que la fleur –A-

· La fleur –A- est aussi belle que la fleur   -B-
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Fleur –A-                      Fleur –B-                          Fleur –C-
· La fleur –A- est la plus belle des fleurs.

· La fleur –C- est la moins belle des fleurs.

J’IMITE :
                   Compare entre les éléments suivants en employant selon le cas un comparatif ou un superlatif.

· Le fer, le bois  (lourd)

· Le lion, le tigre (féroce).

· L’argent, l’or (cher).

· Le Soudan, les pays d’Afrique (vaste)

· L’avion, les moyens de transport (sûr)

· Ali, les élèves (intelligent)

· Maïssa, Hadia (bavarde)

JE COMPRENDS :

	
	INFERIORITE
	EGALITE
	SUPERIORITE

	COMPARATIF
	moins…que
	aussi………que

autant…….que
	plus…que

davantage + Verbe

	SUPERLATIF
	le moins…de
	O
	le plus…….de


      Le comparatif set à comparer deux choses ou deux ensembles

  Ex : 1 Ce livre est plus facile à lire que cet autre.

        2 Les élèves de la première année sont plus disciplinés que ceux de la deuxième année 

     Le superlatif sert à comparer quelqu’un ou quelque chose en l’opposant à toute sa catégorie.

  Ex : 1 La cerise est la plus délicieuse des fruits.

         Remarque :    
                On ne dit pas plus bon                       on dit meilleur
                On ne dit pas plus bien                       on dit mieux
                On ne dit pas plus mal                        on dit pis

JE M’ENTRAINE : 

                                    -1- Utilise selon le cas un comparatif ou un superlatif pour comparer entre les éléments suivants.

· L’Algérie, la Tunisie  (vaste)

· Le léopard, les animaux (rapide).

· Le train le bus (rapide)

· La rose, les fleurs (parfumé)

· Le téléphone fixe, le portable (pratique)

· L’abeille, les insectes (bénéfique pour l’homme).

· Le Nil, les fleuves d’Afrique (long).

· Le crocodile, les animaux (dangereux).

· La soie, les tissus (doux).

· Mon fils, celui du voisin (respectueux).

                               -2- Complète par : plus, moins, vite, lentement.

Le vélo roule…………….vite que la voiture qui roule……………lentement que l’avion. Celui-ci roule plus…………..que la voiture qui roule……………lentement que le vélo

                                -3- Complète par le terme qui convient.

Ali a mal travaillé : il a eu 05/20 en composition

Sami a……..travaillé : il a eu 02/2O.

Souad a bien travaillé : il a eu 12 /20 en composition.

Maissa a ………travaillé, elle a eu 16/20

  -4- Observe puis transforme.

· La Chine est la plus peuplée des pays.

La Chine est le pays le plus peuplé.

· La mangue est la plus exotique des fruits.

· Le cheval est le plus fidèle des animaux.

· Le Sahara est le plus dangereux des déserts.

· Ali est le plus intelligent des élèves.

· L’Amérique est le plus riche des continents.

· L’arsenic est le plus dangereux des poisons.

· La pulpe d’orange est la plus vitalisant des jus.

· Le diamant est le plus recherché des mine ries.

LES DETERMINANTS

OBSERVE :
II. Les articles

· Le cahier est sur la table.

· Les jouent au Football.
· Chaque enfant aura une sucette, des bonbons et du chocolat.

· Un délai est accordé aux retardataires.

· L’histoire de l’os que tu vois est des plus singulières.

III. les adjectifs possessifs :

· Mon frère et ma sœur seront tes voisins.

· Ton frère et ta sœur seront ses voisins.

· Son frère et sa sœur seront mes voisins.

· Notre sérieux et votre savoir-faire sont leur seule garantie.

· Vos amis sont nos amis.

· Leurs enfants sont très gentils.

IV. Les adjectifs démonstratifs :

· ce garçon et cette fille sont les enfants de cet homme.

· Ces filles et ces garçons sont des stagiaires chez cet homme.

J’IMITE :

                          A)  Complète avec l’article défini qui convient.

   …….pieds de……..table sont trop courts. A sept heures ………matin, …….petite fille sort de ……..maison et court vers ………étable pour traire ……..l vaches. …….lait recueilli sera envoyé……..employés de……..hôpital.

B) Observe puis complète.

· [image: image19.wmf]Ce cahier est à moi            →   C’est mon cahier.

· Ce cahier est à lui              →   C’est ….cahier.

· Ces livres sont à nous       →   Ce sont…livres.

· Ces vaches sont à eux       →   Ce sont ....vaches.

· Cette robe est à elle.         →   C’est ….robe.

C) Complète avec l’adjectif démonstratif qui convient.

…cheval et …jument appartiennent à …homme là-bas ; ….moutons et …chèvres sont gardés par …berger ; ….élève n’a rien fait pour réussir.

JE COMPRENDS :
                                          Le déterminant est un mot qui donne des indications sur le nom qu’il accompagne.

   Le déterminant se place devant le nom
.néanmoins entre les deux peut s’intercaler un adjectif.

Ex : Cette petite fille est ma nièce. 

                                         Les déterminants se répartissent en plusieurs classes : les articles (définis et indéfinis), les adjectifs possessifs, les adjectifs démonstratifs, les adjectifs numéraux…

A) L’ARTICLE :

	
	singulier
	pluriel

	
	masculin
	féminin
	masculin
	féminin

	Articles définis
	le
	la
	les

	
	l’
	l’
	

	
	au
	à le
	aux (à + les)

	
	du
	de le
	des  (de + les)

	Articles indéfinis
	un
	une
	des

	Articles partitifs
	du
	de la
	des


             B)       L’ADJECTIF POSSESSIF :
	
	Un possesseur
	Plusieurs possesseurs

	
	Un objet possédé
	Plusieurs objets possédés
	Un objet possédé
	Plusieurs objets possédés

	
	masc.
	 fém.
	   masc.
	  fém.
	masc.
	fém.
	masc.
	fém.

	Je + nous
	mon
	ma
	mes
	notre
	nos

	Tu +vous
	ton
	ta
	tes
	votre
	vos

	il + elle ils+ elles
	son
	sa
	ses
	leur
	leurs


   REMARQUES 

                   A  On emploie « mon, ton et son » devant un nom commençant par une voyelle ou un –h- muet.

Ex : mon amitié, ton histoire, son épée.

                 B   Malgré le rapport de possession évident, les parties du corps sont rarement précédées du possessif.

Ex : on dit: il a mal à la tête.  On ne dit pas : il a mal à sa tête.

        //   // : il s’est coupé le doigt. //    //   // : il s’est coupé son doigt.   

D) L’ADJECTIF DEMONSTRATIF :
	singulier
	pluriel

	masculin
	féminin
	masculin
	féminin

	Ce  cet
	cette
	ces


JE M’ENTRAINE :
                                          Complète par :

 -1- un article indéfini.  …hommes et …femmes sont assis sur ….mur et regardent un match de foot.

 -2-un adjectif démonstratif. …objet et ….livre étaient dans …sac de ….fille.- J’ai pris …bananes et …oranges dans …corbeille. ….homme est le dresseur de ….éléphant.

 -3- un adjectif possessif. …premier devoir était de sauver ….peau.    …objectif à tous est de briser …élan car ils ont tout fait pour freiner ….avancée.

LES SUBSTITUTS DU NOM

      J’OBSERVE
A)  - Je viens te demander pardon.

- Tu feras mieux d’aller le voir.

-  Nous viendrons vous voir jouer.

-  Il vient me saluer chaque matin.

-  IL pense à toi, à moi, et nous tous.

-  Vous viendrez nous voir ce soir.

                           B) - Ces objets sont les miens et non les siens.
 - Prête moi ta voiture la mienne est en panne.
 - J’accepte votre travail mais le leur est lamentable.
 - J’ai oublié ma montre, passe moi la tienne ou demande à Farid      me passer la sienne.

                           C)       -     Je cherche celle qui a oublié son sac.

- Je demande à celui qui a crié de se lever.

- Que ceux qui ne sont pas contents sortent.

- Que celles qui étaient absentes aillent chercher un billet.

- J’aime celui-ci mais pas celui-là.
 J’IMITE :
A) Remplace dans les phrases suivantes les noms par des pronoms.

· L’élève parle avec le professeur.

· Zina joue avec les enfants.

· Les parents pensent à leurs enfants.

· Le professeur corrige les cahiers.

B) remplace les termes soulignés par un pronom  

possessif ou un pronom démonstratif.

· Ma mère a lavé ma chemise mais pas ta chemise.

· Les chercheurs ont trouvé nos objets, vos objets sont profondément enfouis.

· Ce garçon a bien travaillé mais cette fille non.

· Ces élèves là étaient absents hier.

· Après avoir trouvé ses affaires, je cherche tes affaires. quant à mes affaires elles peuvent attendre encore.

 JE COMPRENDS :

                                           Le pronom est un mot qui remplace un non ou un groupe nominal. Il prend le genre et le nombre du nom qu’il remplace ainsi que sa fonction dans la phrase. Il existe plusieurs classes de pronoms parmi lesquelles nous étudions : les pronoms personnels, les pronoms possessifs et  les pronoms démonstratifs.

1. le pronom personnel :

                                           Il désigne les êtres en précisant la personne grammaticale, c’est-à-dire s’il s’agit de :

- celui qui parle (je, nous)

       - celui à qui l’on parle (tu, vous)

      -  celui dont on parle (il, elle, ils, elles)

                                                 Le pronom personnel peut-être :

        - S u j e t.    Ex     : je travaille sérieusement.

        - C. O.D.   Ex:     je les félicite.

        - C. O. I.   Ex:    je lui parle souvent. 

Tableau des pronoms personnels.

	personne
	sujet
	Complément d’objet

	
	
	direct
	indirect

sans prép.
	Indirect avec prép.



	singulier
	1ere
	je
	me 
	me
	moi

	
	2eme
	tu
	te
	te
	toi

	
	3eme
	il /elle
	le /la
	lui
	lui, elle 

	pluriel
	1ere
	nous
	nous
	nous
	nous

	
	2eme
	vous
	vous
	vous
	vous

	
	3eme
	Ils, elles
	les
	leur
	eux, elles


              Le pronom possessif :


Le pronom possessif remplace un nom précédé d’un adjectif possessif. Ex : ma moto est plus rapide que ta moto
                       Ma moto est plus rapide que la tienne.

 Tableau des pronoms possessifs.
	
	Un seul possesseur
	Plusieurs possesseurs

	
	Un seul objet
	Plus. objets
	Un seul objet.
	Plus. objets

	1ère.personne
	Masculin
	Le mien
	Les miens
	Le nôtre
	Les nôtres

	
	Féminin.
	La mienne
	Les miennes
	La nôtre
	

	2ème personne
	Masculin.
	Le tien
	Les tiens
	Le vôtre
	Les vôtres

	
	Féminin
	La tienne
	Les tiennes
	La vôtre
	

	3ème personne
	Masculin
	Le sien
	Les siens
	Le leur
	Les leurs

	
	Féminin
	La sienne
	Les siennes
	La leur
	


              Le pronom démonstratif :


Le pronom démonstratif prend la place d’un nom accompagné de son adjectif démonstratif.

 Tableau des adjectifs démonstratifs.
	nombre
	genre

	
	masculin
	féminin

	singulier
	For. simple
	celui
	celle

	
	Forme. composée.
	Celui-ci, celui-là
	Celle-ci, celle-là

	pluriel
	For. simple
	ceux
	celles

	
	Forme. composée.
	Ceux-ci, ceux-là
	Celles-ci, celles-là


JE M’ENTRAINE :
A) Complète par le pronom personnel qui convient.

· …venons …voir pour te demander de l’aide 

· …n’iras pas chez....amis.

· Je …ai écrit mais …ne ….a pas répondu.

·  Tu m’as écrit mais …ne …ai pas répondu

·  ….m’a écrit mais …ne …ai pas répondu.

· …  …avons écrit mais ils ne …ont pas répondu.

· Elles nous ont écrit mais …ne  … avons pas répondu.

· Ali et toi leur avez écrit mais …ne…ont pas répondu.

· Saïd et moi vous avons écrit mais …   ….n’avez pas répondu.

B) Complète par le pronom possessif ou le pronom démonstratif qui convient.

· Ce camion est à mon cousin        →      c’est …

· Cette moto est à mes frères          →      c’est….

· Ces livres sont à moi                    →      ce sont….

· Ce chien est à mes voisins           →      c’est….

· Ces fruits sont juteux quant à…..ils sont immangeables.

· Ce garçon n’a aucun problème mais…risque de gros ennuis.

· Cette fille est adorable mais pas ….        

A) Complète par le pronom démonstratif qui convient.

· Quel produit voulez-vous ?         celui-ci  ou …. ?

· Quelle pointure voulez-vous ?       …   ou  celle-là ?

· Quelles fleurs prenez-vous ?        celles-ci  ou   … ?

· Quels modèles préférez-vous ?     …  ou  ceux-là ?

· Cette fleur est ….du matin. Regardez …du soir elles sont toutes fanées.

· Comme journal, je préfère …qui parle de sport.

L’EMPLOI DES MAJUSCULES

J’OBSERVE : 

A)    Il faut être poli.                                          Ex : n°1


B)    Un petit adjectif

              Tout timide et chétif
                                Ex : n°2

              Se cherche un nom

              Dans ma chanson.


 C)    En aura-t-il le courage ? Je n’en suis pas sûr
Ex:n°3

      
          Elle lui lança à la figure : « Je m'en vais.»

 D)    Ali n’est pas venu à la réuni

         Abane Ramdane est un héros national.

         Mon frère a acheté une Renault

         Les Algériens sont fier                                           Ex : n°4

         La rue Didouche Mourad est prés d’ici.

             Jupiter est une grande planète 

             Riad El Fath est situé sur les hauteurs d’Alger.

       E)  Dieu.

             L’Eternel
Ex n°5

             Le Très-Puissant.

             Le Créateur.

       F)  Le 1er Novembre 1954


             Le 5 Juillet.
Ex : n°6

JE COMPRENDS :
                                          La majuscule s’emploie normalement

1) au premier mot d’une phrase ;        Ex n°1
2) au premier mot de chaque vers       Ex n°2
3) après les points d’interrogation, d’exclamation, ou de suspension s’ils terminent la phrase *+;      Ex n°3
4) à l’initiale d’un nom propre.(est nom propre : un prénom, un nom de famille, un surnom, un nom de peuple, un nom géographique, un nom d’astre, de véhicule, de monument ou de rue ;       Ex n°4
5) aux termes qui désignent un dieu unique ou une divinité ;           Ex .n°5
6) tout ce qui signale un événement historique ou notable.              Ex. n°6
JE M’ENTRAINE :

                                    Mets une majuscule là où il faut.

Sami veut échanger sa fiat contre une peugeot ou une honda. Le maghreb doit s’unir pour réussir. maïssa et radia se trouvent à la place des martyrs non loin de la rue abane ramdane. Le constantinois et la kabylie sont plus peuplés que l’oranie.

LES PHRASES : TYPES ET FORMES
J’OBSERVE :

I. L e s  t y p e s :
1) La mer est belle aujourd’hui.      →     phrase déclarative.
2) Vont-ils venir ce soir ?               →      phrase interrogative
3) Sortez vite d’ici.                         →      phrase impérative.
4) Quel beau spectacle !                 →      phrase exclamative.
II. Les formes :

1.a) ce garçon est sérieux → type déclaratif, forme affirmative.
   b) ce garçon n'est pas sérieux →type déclaratif, forme négative.

2.a) ont-ils réussi ? →type interrogatif, forme affirmative.

   b) n'ont-ils pas réussi ? →type interrogatif, forme négative.

3.a) restez là. →type impératif, forme affirmative.

   b) ne restez pas là. →type impératif, forme négative.

→

4.a) comme il est beau! → type exclamatif, forme affirmative. 

   b) comme il n'est pas beau! →type exclamatif, forme négative.
5.a) le roi a reçu le prince  →type déclaratif, forme active.

   b) le prince a été  reçu par le roi. →type déclaratif, forme passive
J’IMITE :

                    Construis des phrases selon ce qui est demandé.

1. phrase de type déclaratif et de forme affirmative.

2.      =     =    =          =        = =     =      négative.

3. une phrase de type interrogatif et de forme affirmative.

4.    =      =     =     =          =          = =     =      négative.

5. une phrase de type exclamatif et de forme affirmative.

6.   =      =       =   =           =       =  =      =     négative.

7. une phrase de type impératif et de forme affirmatif.

8.   =      =      =    =           =      =  =      =       négative.

9. une phrase de type déclaratif et de forme active.

10.   =      =      =    =           =      =  =      =     passive.

JE COMPRENDS :

· une phrase est du type déclaratif lorsqu’ on parle pour donner une information.   
Ex : les élèves sont en classe.

· une phrase est du type interrogatif lorsqu’on parle pour poser une question.
Ex : est ce que les élèves sont en classe ?

· la phrase est du type exclamatif lorsqu’elle exprime un étonnement, une exclamation, une stupéfaction, un émerveillement…

Ex : les élèves sont en classe !

· elle est du type impératif lorsqu’elle exprime un ordre, un souhait, une interdiction.

Ex : ne restez pas devant la porte.

· La phrase peut-être :

a) de forme affirmative                        b) de forme négative

c) de forme active                                d) de forme passive

Remarque : les types sont dits obligatoires car l’un d’entre eux doit nécessairement être présent dans toute phrase .D’un autre coté la phrase ne peut avoir qu’un seul type c. a. d qu’elle ne peut-être que déclarative, impérative, exclamative ou interrogative mais pas deux à la foi 

                 Les formes (dites aussi types facultatifs) peuvent quant à elles se combiner entre elles et avec les types

 JE M’ENTRAINE :
1. Lis ces petits textes, relève les phrases puis classe les dans le tableau suivant.

a) - J’ai mal aux dents.

- Quelle est celle qui te fait mal ?

- Je ne sais pas laquelle exactement.

- C’est celle-là ?

- Aïe ! Vous me faites mal !

- Voulez-vous toujours l’extraire ?

- Surtout ne la touchez pas.

b) – Avez-vous le programme des spectacles ?

- Lequel voulez-vous ?

- L’officiel, bien sûr.

- Prenez celui qui est à votre gauche.

- Je n’aime pas cette édition.
	
	déclaratif
	interrogatif
	exclamatif
	impératif

	affirmative
	
	
	
	

	négative
	
	
	
	


II. Observe puis transforme de la même manière.

     a)  - Est ce qu’il est beau ce livre ?

· Ce livre est beau.

· Comme il est beau ce livre !

· Quel beau livre !

   - Est-ce qu’il est drôle ce jeu ?

   - Est ce que l’histoire est passionnante ?

   - Est-ce qu’il est adorable ?

   - Est-ce qu’ils sont délicieux ces gâteaux ?      

LES PRESENTATIFS

J’OBSERVE :
-  Il est étudiant. Il est studieux.    →    C’est un étudiant studieux.
-  Ils sont étudiants. Ils sont studieux. → Ce sont des étudiants studieux.

-  Je vois le train rentrer en gare → Voici le train qui rentre en gare.

    =    =   =     =       =     =    =   →  Voilà le train qui rentre en gare.

    =    =   =     =       =     =    =   →  voilà que le train rentre en gare.

-  Il est ici depuis longtemps  → Voilà bien longtemps qu’il est ici.

   =  =       =           =           =  → Il y a bien longtemps qu’il est ici.

-  Il joue au R C Kouba. → C’est lui qui joue au R. C. Kouba
   Ils jouent au R. C. Kouba. → Ce sont eux qui jouent au R.C.K.
- Un chat miaule dehors.    →     Il y a un chat qui miaule dehors.

- Je poursuis mes études au lycée.  → C’est au lycée que je poursuis mes études.

J’IMITE :
                   Introduis dans les phrases suivantes le présentatif qui convient.

- Il est enseignant.  Il est très compétent.

- Je cherche ce document depuis une semaine.

-Un élève a jeté ce bout de papier par terre.

-Le soleil se lève à sept heures.

- Hadia fait du bruit en classe.

- Ils sont des sportifs.  Ils sont performants.

- Il vit chez ses parents depuis plusieurs années.

- On trouve des articles pas chers chez Alilou.

JE COMPRENDS :

                                    Les présentatifs «  c’est, ce sont, voici…qui, voilà…qui, voilà…que, voilà que, il y a….qui, il y a….que, c’est….qui, ce sont….qui, c’est….que, ce sont…que  etc.… » se placent en tête d’une phrase pour la mettre en valeur.
JE M’ENTRAINE :
                                    a) Introduis dans les phrases suivantes : « voici…qui, voilà…qui. »

· Le professeur sort de la classe.

· Les élèves arrivent.

· Cet élève a eu la meilleure note.

· Regarde ce cascadeur. Il a réalisé les cascades du film que nous avons vu.

· Ce joueur nous a fait perdre le match.

· Cet arbitre a sanctionné notre équipe.

· Ce sanglier a fait des ravages dans mon jardin.

                      b) Introduis dans les phrases suivantes: « c’est…qui, ce sont…qui. »

· Tu as réalisé la meilleure performance.

· J’ai préparé ce spectacle.

· Vous avez obtenu les notes les plus élevées.

· Saïd a acheté le magasin de Mouhou.

· Les enfants ont taillé les arbres du jardin.

· Les voyous ont saccagé le stade.

                    c)  Introduis dans les phrases suivantes: 

« il y a…qui, il y a …que »

· Certains joueurs n’ont pas leur place dans l'équipe..

· Je n’arrive pas à faire certains exercices.

· Il n’a pas regardé la télévision depuis un mois.

· Tu ne peux pas comprendre les notions nouvelles.

· Nous n’arrivons pas à expliquer ces phénomènes.

· Des chansons m’ont marqué profondément.

                          d)   Introduis dans les phrases suivantes:  « voilà que, voilà….que » 

· Il séjourne à l’étranger depuis dix ans.

· Les invités commencent à arriver.

· Je  n’ai pas vu les cigognes il y a plusieurs saisons.
· La caravane passe et les chiens commencent à aboyer.

· Tu oses revenir après ce que tu as fait.

· Je veux acheter cette voiture 

N.B. Certaines phrases nécessitent quelques transformations : introduis-les.
L’EXPRESSION DE LA NEGATION
OBSERVE :

                      - Peux-tu faire cet exercice ?

                      - je ne peux pas faire cet exercice.

                      - As- tu encore déranger les voisins ?

                      - Je n’ai plus déranger les voisins.

                      - A-t-il beaucoup de problèmes en classe ?

                      - Il n’a guère de problèmes en classe.

                      - As-tu vu quelqu’un sortir de la maison ?

                      - Je n’ai vu personne sortir de la maison.

                      - As –tu remarqué quelque chose d’anormal ?

                      - Je n’ai rien remarqué d’anormal.

                      - Ont-ils laissé des traces ?

                      - Ils n’ont laissé aucune trace.

                      - Où peuvent –ils se cacher ?

                      - Ils ne peuvent se cacher nulle part.
                      - Veux-tu un chien ou un chat ?

                      - Je ne veux ni chien ni chat.

                      - Veux-tu du thé ou du café ?

                      - Je ne veux ni thé ni café.

                      - Veux-tu la chemise ou le pantalon ?

                      - Je ne veux ni la chemise ni le pantalon.

                      - L’enfant, chantait-il ou bavardait-il ?

                      - L’enfant ne chantait ni ne bavardait.

J’IMITE :
                   Réponds négativement aux questions suivantes en employant l’expression qui convient. 

· Est-il allé au stade ou au cinéma ?

· Avez-vous déjà vu ce film ?

· Ont-ils fait quelque chose ?

· Etes vous déjà passés par ici ?

· Où sont-ils allés ?

· Veux-tu du yaourt ou du chocolat ?

· Ont-ils beaucoup d’amis dans cette région ?

· Travaillait-il ou dormait-il lors de mon passage ?

· Y a-t-il  quelqu’un sur lequel nous pouvons compter ?

· Est-il encore dans les environs ?

JE COMPRENDS :
                                  Pour exprimer la négation nous utilisons généralement « ne….pas ». Néanmoins certaines questions nécessitent des expressions autres que : ne pas.

	Question posée avec :
	Réponse donnée avec :

	Encore
	             Ne………plus

	Déjà
	             Ne……….jamais

	Beaucoup
	             Ne………guère

	Quelqu’un
	             Ne………personne.

	Quelque chose
	             Ne ……...rien.

	Des
	     NE…… aucun, aucune

	Où
	             Ne …….nulle part


Remarque :- 1- devant un verbe conjugué, « ni » doit être suivi de « ne »

Ex : l’homme que tu vois ne joue ni ne boit.

                 -2- après « ni » on maintient l’article défini mais pas l’article indéfini ni le partitif.
Ex : Cherches-tu la fortune ou les honneurs ?  →   Je ne cherche ni la fortune ni les honneurs.

       Veux-tu une voiture ou un camion ? →   Je ne veux ni voiture ni camion.

      As-tu acheté du fromage ou du chocolat ?  →  Je n’ai acheté ni fromage ni chocolat. 

JE  M’ENTRAINE

                                 a) Réponds par la négation aux questions suivantes.
· Avez-vous cassé l’assiette ou le vase ?

· A-t-il vu la voiture ou les occupants ?

· Cherche-t-il quelqu’un ?

· Où voulez vous passer vos vacances ?

· Etiez vous encore à la maison à 10h ?

· As-tu déjà réparé des appareils de ce genre ?

· Peut- il traverser cette rivière ?

· Ont-ils entendu quelque chose ?

b) Observe puis transforme de la même manière.

· Maïssa, allait-elle au théâtre ou au cinéma ?

- Maïssa n’allait ni au cinéma ni au théâtre.

- Maïssa n’allait qu’au théâtre.

- Maïssa allait seulement au théâtre.

· Avez-vous une licence ou un doctorat ?

· A-t-il appris le russe ou le chinois ?

· Veut il apprendre la mécanique ou l’électricité ?

· Peut il manger un mouton ou un poulet ?

· Cherche-t-il du travail ou de l’argent ?

c) Ecris  les phrases suivantes  à la forme négative.

· Samir est toujours en retard.

· Le film a déjà commencé.

· J’ai encore faim.

· Je l’ai toujours soutenu.

· J’ai beaucoup de choses à te dire.

L’ADJECTIF QUALIFICATIF

OBSERVE :
- Ce chien féroce me fait peur.

- J’ai mangé un délicieux gâteau.

- Ce garçon est génial.

Tableau n° 1

	Adjectif au masculin
	Adjectif au féminin

	Un cheval rapide
	Une jument rapide

	Un petit garçon
	Une petite fille

	Un tablier neuf
	Une chemise neuve

	Un homme heureux
	Une femme heureuse

	Un sac léger
	Une valise légère.

	Un couloir exigu.
	Une chambre exiguë.

	L’étage supérieur,
	La classe supérieure

	Un homme discret
	Une femme discrète.

	Un garçon moyen et mignon.
	Une fille moyenne et mignonne.

	Un homme soumis.
	Une femme soumise

	Un homme idiot.
	Une femme idiote

	Un climat sec,
 un jardin public
	Une région sèche, 
une propriété publique.

	Un long récit.
	Une longue histoire.

	Un homme séducteur.
	Une femme séductrice. 


Tableau n°2

	Adjectif au singulier
	Adjectif au pluriel

	Un cheval rapide
	Des chevaux rapides

	Le service national
	Les jeux nationaux

	Un cheveu gris ou roux.
	Des cheveux gris ou roux


- Il a réalisé un excellent travail →   Il a réalisé un travail excellent.
- c’est un très grand homme      →    C’est un homme très grand.

J’IMITE :
                   Mets les phrases suivantes au féminin.

· Un son aigu                          →             une voix ……
· Un travail facile                    →            une tâche ……
· Un pantalon neuf                  →            une veste…….
· Un tapis épais                       →            une moquette….
            Mets les phrases suivantes au pluriel.

· Un homme loyal                  →            des hommes ……
· Un air tropical                     →             des vents………
· Un enfant ambitieux            →             des enfants……
· Un coup fatal                      →              des coups……
· Un chien méchant               →              des chiens….
JE COMPRENDS :
                                    L’adjectif qualificatif est un mot qui qualifie le nom auquel il est joint. IL s’accorde avec lui en genre et en nombre.

 Quand-il est placé juste avant ou juste après le nom on dit qu’il est épithète.

Ex : nous avons passé une magnifique soirée.

      Nous avons passé une soirée magnifique.

Quand-il est lié au nom par un verbe, on dit qu’il attribut.

Ex : la soirée que nous avons passée était magnifique.

Lorsque l’adjectif épithète change de place, parfois le sens change.

Il a réalise un formidable travail

Il a réalisé un travail formidable.
Dans ces phrases le sens n’a pas changé

Saïd est un bon directeur.→  (C’est un directeur qui sait gérer)

Ali est un directeur bon.  →  (C’est un directeur gentil.)

Les adjectifs de couleur ou de forme sont toujours antéposés.

Ex : un ballon rouge.  On ne peut pas dire un rouge ballon.

Le féminin des adjectifs qualificatifs
                                                            En général, on forme le féminin des adjectifs en ajoutant un « e » au masculin.

Cas particuliers :

 -1- les adjectifs qui se terminent par « e » au masculin ne changent pas au féminin 

 -2- les adjectifs qui se terminent par « et »au masculin doublent le « t »au féminin

 Ex : coquet  → .coquette, 

Sauf : complet, concret, discret, secret, inquiet et replet qui s’écrivent « ète » discret  → discrète.

-3-les adjectifs qui se terminent par « s »au masculin se terminent par « se » au féminin.

 Ex : un travail permis     →      une activité permise.

Sauf : bas, épais, gras, gros, las qui doublent le « s »

Ex : un homme gros        →      une femme grosse.

-4-les adjectifs qui se terminent par « x » au masculin se terminent par « se » au féminin.

Ex : un garçon jaloux     →      une fille jalouse.
Sauf : faux →  fausse, roux → rousse, doux → douce.

-5-les adjectifs qui se terminent par « ot » au masculin, s’écrivent « ote » au féminin.

Ex : un garçon idiot    →         une fille idiote.
Sauf : boulot, maigriot, sot, et vieillot qui doublent le « t »

Ex : un homme sot     →         une femme sotte.

-6-les adjectifs qui se terminent par « er » au masculin s’écrivent « ère » au féminin.

Ex : un homme fier        →      une femme fière.
-7-les adjectifs qui se terminent par « f » au masculin s’écrivent « v e » au féminin.

Ex : un garçon naïf          →                une fille naïve.

-8-les adjectifs qui se terminent par « c » au masculin s’écrivent « che ou que »au féminin.

Ex : un homme blanc   →  une femme blanche. 

        un jardin public   →  une place publique.
-9-les adjectifs qui se terminent par « g »au masculin s’écrivent « gue » au féminin.

Ex : un chemin long   →    une route longue.

-10 les adjectifs qui se terminent par « gu » au masculin s’écrivent « guë » au féminin.

Ex : un discours ambigu    →     une question ambiguë.

-11-les adjectifs qui se terminent par « eur » au masculin s’écrivent « euse » au féminin.

Ex : un homme rêveur   →        une femme rêveuse.
-12-les adjectifs qui se terminent par « teur » au masculin s’écrivent « trice »au féminin.
Ex : un homme bienfaiteur     →       une femme bienfaitrice.

Le pluriel des adjectifs qualificatifs

                                                          En général, on forme le pluriel d’un adjectif qualificatif en ajoutant un « s » au singulier.

Ex : un quartier bruyant        →      des quartiers bruyants.

Cas particuliers :

-1-les adjectifs qui se terminent par « al » au singulier se terminent par « aux » au pluriel.
Ex un agent spécial        →        des agents spéciaux

Sauf : bancal, fatal, final, glacial, natal, naval, marial et tonal qui s’écrivent « als » à la fin.

Ex : un pays natal          →         des pays natals.

-2- s’écrivent « als » et « aux » prénatal, tribal, austral, boréal, choral, idéal, jovial et pascal.

Ex : un enfant jovial      →       des enfants jovials ou joviaux.

-3- les adjectifs en « eu » : il y en a trois.

-bleu  → bleus, hébreu → hébreux et feu qui s’accorde lorsque aucun mot ne le sépare du nom.

Ex : a) les feus rois sont enterrés ici.

        b) Feu mes grands parents ont vécu dans cette maison.

JE M’ENTRAINE :

                            A)      Lis puis transforme.

1. Omar est un garçon charmant, toujours discret, timide et attentionné.

Nadia est…………………………………………………
2. Assia est très compétente. C’est toujours agréable de travailler avec elle. Toujours patiente, souriante et, en même temps très efficace.

Hakim est…………………………………………………
3. Mon copain est un garçon très intelligent, doux, franc, rieur et compréhensif.

Ma copine est…………………………………………
4. Ma maison est très ancienne, bien située, ensoleillée et spacieuse.

Mon appartement est…………………………………
5. Le frère de Hakim est fainéant, ennuyeux, malhonnête et pas sérieux du tout.

La sœur de Hakim est………………………………….

6. Mon neveu est élégant, courtois, adorable, éveillé et attentif.

Ma nièce est………………………………………………
                 B)     Lis puis réécris le texte au pluriel.

Cet international junior a d’innombrables qualités. Il est rapide, imaginatif, créateur d’occasions et solidaire avec ses camarades. Son drible est déroutant, son placement est génial et son tir est très souvent fatal aux gardiens.

LE PLURIEL DES NOMS COMPOSES

J’OBSERVE :

                         1 - Un passeport        →         Des passeports
                         2 - Un portemanteau  →         Des portemanteaux
 3 - Un chou-fleur.      →        Des choux-fleurs.    (Nom + nom)
 4 – Un coffre-fort      →        Des coffres-forts     (nom + adjectif)

 5 - Une belle-sœur.    →        Des belles sœurs.   (Adjectif + nom)

 6 - Un va et vient.      →       Des va et vient.      (Verbe + verbe)

 7 - Un porte-plume.   →        Des porte-plume    (verbe + nom)

 8 - Un porte-avions.  →        Des porte-avions    (verbe + nom)
 9 – Un sourd-muet    →        Des sourds-muets  (adjectif + adjectif)

JE COMPRENDS :
                                   Le pluriel des noms composés qui s’écrivent comme des noms simples obéit aux règles communes du pluriel des noms. (V. ex : 1 et 2)

Toute fois bonhomme, gentilhomme, madame mademoiselle, monsieur, monseigneur forment leur pluriel comme s’ils étaient composés de deux noms séparés.

Ex : madame  → mesdames, monsieur  → messieurs, mademoiselle → mesdemoiselles.
                                  Dans les noms composés, seuls les noms et les adjectifs prennent la marque du pluriel. Les verbes, les adverbes, les pronoms et les prépositions restent invariables.

a) dans les noms composés de deux noms, les deux noms prennent la marque du pluriel.

Ex : un chien-loup → des chiens-loups

b) dans les noms composés d’un adjectif et d’un ou d’un nom et d’un adjectif, les deux éléments composant le nom prennent la marque du pluriel.

Ex : - une longue-vue → des longues-vues (adj.  + nom)

       - un pied-plat → des pieds-plats.

c) dans les noms composés de deux adjectifs, les deux éléments varient.

Ex : - une douce-amère → des douces-amères.

d) les noms composés de deux verbes restent invariables.

Ex : - un laissez-passer → des laissez-passer.

e) dans les noms composés d’un verbe et d’un nom, seuls le nom, quand le sens le permet, prend la marque du pluriel.

Ex : - un serre-tête →des serre-tête. Mais un couvre-lit → des couvre-lits
Remarques :
                   1°) Les noms composés avec « garde » :

- « garde » prend la marque du pluriel lorsqu’il désigne une personne (prend le sens de gardien).

Ex  - Un garde-barrière.             →          Des gardes-barrière (s) 

- « garde » reste invariable lorsqu’il désigne un objet (a le sens de garder)

Ex : - Un garde-manger.             →          Des garde-manger
                  2°) Les noms composés avec l’adjectif « grand » :

- « grand » prend la marque du pluriel s’il accompagne un nom masculin.

Ex : un grand-père → des grands pères.
- « grand » est invariable s’il accompagne un nom féminin.

Ex : une grand-mère → des grand-mères.*

- employé avec « duchesse », grand prend la marque du féminin et du pluriel.

Ex : une grande- duchesse → des grandes-duchesses
* il est permis d’écrire « des grands-mères, des grands-tantes, etc.

Ex : - « des costumes dignes de nos grand-mères. »  (G. Duhamel, Les Espoirs et les Epreuves. P.75)

        - « … du gâteau que mangeaient nos grands-mères. »  (G. Duhamel, L’Archange de l’aventure. P.71)

JE M’ENTRAINE :

                                     1)  Ecris au pluriel les noms suivants.

1) Un tire-bouchon → des ……………………….

2) Un garde-voie → des………………………….

3) Un brise-vent → des……………………………

4) Un casse-tête → des…………………………….

5) Un bouche-trou → des………………………… 

6) Un couvre-lit → des ……………………………

7) Un garde-fou → des ……………………………

8) Un loup-garou → des …………………………..

9) Une plate-bande → des ………………………...

10) Une chauve-souris → des ………………………

                           2)  Complète.

1) Un cerf-volant évolue au dessus de la plage.                                                                                 

Des ………………………………………..

2) Le perce-neige fleurit en hiver.

Les ………………………………………..

3) Le rouge-gorge est un petit oiseau.

Les ………………………………………..

4) Le chat-huant se nourrit de rongeurs.

Les ……………………………………….

5) Ce porte-clefs est beau.

Ces ……………………………………….

6) Le porte-bouteilles en plastique est léger.

Les ……………………………………….

7) Le tourne-disque a pratiquement disparu.

Les………………………………………..

8) Ce porte-documents est en cuir.

Ces ………………………………………

9) Ce gratte-ciel est très haut.

Ces………………………………………..

10) Cet exercice est un vrai casse-tête

Ces ……………de…………………………

LES LIAISONS DU FRANÇAIS

OBSERVE :
I. Les liaisons obligatoires.

1. des amis, des hommes, les esprits.

2. un ancien usage, de bons amis.

3. ils écoutent, je les écoute.

4. il est aimé, elle est en colère.

5. il est bien aimable, c’est trop étroit.

6. dans une heure, sans engagement, dés hier.

7. pot- au –feu, vis-à-vis, arts et métiers.

                                  II les liaisons facultatives.

1. les maisons amies, les nations étrangères.

2. les enfants ont dormi.

3. ils vivent à Alger, ils travaillent ensemble.

III. La liaison ne se fait pas.

1. un garçon et une fille.

2. un drap élimé. le loup et l’agneau.

3. des oui, des uhlans, les onze joueurs, prenez des yaourts.
IV. Cas particuliers.

1. un bourg animé, corps à corps, vert et or, un rapport exact.

2. corps et biens, des vers harmonieux.

3. un grand homme, quand-il arrive dites lui de venir.

4. il est neuf heures, pas à pas, deux objets.

JE COMPRENDS :
I. la liaison est obligatoire                                                                       entre l’article et le nom, l’adjectif et                     
 le nom, le pronom et le verbe, le verbe et le mot qui suit, l'adverbe et le mot qui suit, la préposition et le mot qui suit et la plupart des mots composés.

II. La liaison est facultative entre le nom

et l’adjectif, le nom sujet et le verbe et le verbe et son complément.

III. La liaison ne se fait pas après « et »,
 quand le nom se termine par une consonne muette, devant les mots « oui, onze, uhlan et les mots étrangers qui commencent par « y »

IV. Particularités : quand le mot se 
termine par « r »+ une consonne muette, la liaison se fait avec le « r ». Si le « s » final est la marque du pluriel, la liaison se fait avec le « s ». Le « d » final se prononce « t », le « f » final se prononce « v » et le « s » et le « x » se prononcent « z ».

JE M’ENTRAINE :

                                 Lis les phrases suivantes puis indique les liaisons. 

                                                Avis autour d’un film

1. - Ce film est étonnant.

2. - Je n’aime pas ce film, il est trop angoissant et le son est obsédant.

3. - Je film est sans intérêt.

4. - C’est un excellent petit film.

5. - Ce qui m’a plu, c’est la façon dont il montre la fascination du jeune blanc pour le monde des noirs.

6. - Leurs avis sont trop importants pour la suite de mon œuvre.
LA FORME PASSIVE

J’OBSERVE :

                         Les élèves plantent des arbres dans le jardin

                         Des arbres sont plantés dans le jardin par les élèves.
                         On lit aisément ce livre.

                         Ce livre se lit aisément.

J’IMITE :
                     De la même manière transforme les phrases suivantes.

1. Les élèves décorent la classe.

2. La maman lave le linge.

3. L’arbitre donne le coup d’envoi.

4. L’architecte dessine le plan de la maison.

5. Un chien poursuit mon chat.

6. Le parlement a voté une nouvelle loi.

7. Le jardinier arrose les fleurs.

8. Le professeur corrige les cahiers.

JE COMPRENDS :
                                   Une phrase est dite à la forme (voix) active lorsque le sujet fait l’action.

Ex : les gendarmes    règlent       la circulation.

L’ordre des informations donné est le suivant :

      Quelqu’un      →        fait     →       quelque chose

                                   Une phrase est dite à la forme passive lorsque le sujet subit l’action faite par le complément d’agent qui est introduit soit par la préposition « par » soit par « de ».

Ex : la circulation       est réglée       par les gendarmes.

    l’ordre des informations est le suivant :

      Quelque chose  →     est fait    →       par quelqu’un     

                                   Quand on passe de la forme active à la forme passive ,un certain nombre de transformations s’opèrent :

- le sujet devient complément d’agent, ou sujet réel

- le complément d’objet direct devient sujet mais du point de vue grammatical seulement,

-le verbe passe de la forme active à la forme passive. Il s’accorde toujours avec son sujet.

-si la phrase active a pour sujet « on », elle n’aura pas de complément d’agent à la voix passive.

Ex :         Le léopard               pourchasse              une antilope.    

                  sujet                      verbe actif                   C. O. D.         
Une antilope         est pourchassée          par un léopard  
 sujet                    verbe passif                compl. d’agent. (sujet réel) 

                              Le passif se construit avec le verbe « être » + le participe passé du verbe.

Tableau des temps simples       

	Temps actifs
	Temps passifs

	Présent
	Le maître corrige la copie
	La copie est corrigée par le maître.

	Futur. S
	Le maître corrigera la copie
	La copie sera corrigée par le maître.

	Imparfait
	Le maître corrigeait la copie
	La copie était corrigée par le maître

	Passé. S
	Le maître corrigea la copie
	La copie fut corrigée par le maître.


Tableau des temps composés
	Temps actifs
	Temps passifs

	Passé composé
	Le maître a corrigé la copie.
	La copie a été corrigée par le maître.

	Futur antérieur
	Le maître aura corrigé la copie.
	La copie aura été corrigée par le maître.

	Plus que parfait
	Le maître avait corrigé la copie.
	La copie avait été corrigée par le maître

	Passé antérieur
	Le maître eut corrigé la copie.
	La copie eut été corrigée par le maître.


Remarque : 
                  On ne peut pas transformer  les verbes intransitifs (qui n’ont pas de c.o.d.) à la forme passive.

JE M’ENTRAINE :
                                   Transforme les phrases suivantes de la forme active à la forme passive.

1. Les élèves adorent leur institutrice.

2. La tornade a dévasté le champ.

3. Le cheval tirera la charrette.

4. Des voyous ont agressé cette vielle dame.

5. On a cambriolé mon appartement.

6. Les élèves eux-mêmes rédigeront la lettre.

7. On soigne facilement cette maladie.

8. L’explosion a soufflé deux immeubles.

9. On a traité ce monsieur de tous les noms.

10. Mes parents cultivaient ce champ.

                         Transforme de la forme active à la forme passive et inversement.

1. Les campeurs allument un feu de camp.

2. Les enfants ramassent les fruits qui tombent.

3. Des you-you sont lancés par les femmes.

4. Les oiseaux picoraient les fruits.

5. Les poussins suivront la mère poule là où ira.

6. La maison a été construite en 1962

7. L’assassin sera retrouvé par la police.

8. Les criquets ont ravagé des milliers d’arbres.

9. Saïd entraînera notre équipe de football.

10. Les meilleurs élèves seront reçus par le président.

                         Transforme de la forme active à la forme passive quand cela est possible.

1. Les oiseaux gazouillent sur les arbres.

2. La grand-mère a préparé un bon gâteau.

3. Les chiens avaient retrouvé la trace des fuyards.

4. Cette histoire m’avait bouleversé.

5. La neige recouvrira bientôt ces montagnes.

6. Ses frères l’ont traîné en justice.

L’ACCORD DU PARTICIPE PASSE

J’OBSERVE :
A.  – Lavés et bien habillés les garçons étaient très beaux.

 -  Coiffées les filles brillaient de mille feux.

B. – Les garçons sont allés chercher des provisions.

-  Les filles sont restées à la maison préparer les boissons.

C. – Vous avez bien choisi.

-  Vous avez pris la bonne décision.

-  La décision que vous avez prise est la bonne.

D. – Elles se sont évadées de la prison.

-  Cette marchandise ne s’est vendue que le matin.

-  Ils se sont parlé au téléphone.

-  Ils se sont vus au marché.

J’IMITE :
                   Écris correctement les participes passés des verbes entre parenthèses.

· Seul, j’ai (trouver) le temps très long.

· (Attaquer) par des loups, les enfants sont (rester) toute la nuit dans la cabane.

· Cette fois-ci j’ai vraiment bien (travailler).

· La lettre que tu m’as (envoyer) m’a (faire) plaisir.

· J’ai bien (recevoir) les cadeaux que tu m’as (envoyer)

· Ils ont bien (comprendre) les leçons que nous leur avons (donner)

· J’ai souvent (porter) La chemise que tu m’as (acheter).

· C’est parce qu’ils ont bien (travailler) qu’ils ont (réussir).

· Les oiseaux se sont (envoler) à cause du bruit.

· Elle s’est (laver) avant de venir.

· Elle s’est (laver) les mains avant de venir.

JE COMPRENDS :

                               Le participe passé termine tous les temps composés d’un verbe (j’ai fini, tu as cru).il se termine par « é » pour les verbes du 1°gr., par « i » les verbes du 2°gr. Et par « s, t, u » pour les verbes du 3°gr.

                                 Accord du participe passé :

A. Employé sans auxiliaire, le participe passé a la valeur d’un adjectif qualificatif et s’accorde avec le nom. Exemples A1, A2.

B. Employé avec l’auxiliaire être, le participe passé s’accorde avec le sujet exemples B1, B2

C. Employé avec l’auxiliaire avoir, le participe passé ne s’accorde pas si le complément d’objet direct est placé après le participe passé ou s’il n’y a pas de complément d’objet direct. Exemples C1, C2. Il s’accorde cependant avec le complément d’objet direct si celui-ci est placé avant le participe passé. Exemple C3.

D. Le participe passé du verbe pronominal  s’accorde avec le sujet :

         -    si le verbe est essentiellement pronominal (qui ne peut se construire qu’à la forme pronominale) Ex : D1

         -    si le verbe pronominal est de sens passif .ex : D2

Le participe passé du verbe pronominale qui a une double construction (pronominale et non pronominale) s’accorde avec le c.o.d. s’il précède le participe passé.D3, D4.

JE M’ENTRAINE :
                                  Ecris correctement les participes passés des verbes entre parenthèses.

· Elle est (soigner) par les voisins.

· La lune est (cacher) par les nuages.

· Nous avons (remplir) nos gourdes.

· La maîtresse a (frapper) quelques élèves.

· Les élèves qui avaient (faire) du bruit ont été (punir.)

· Les enseignants se sont (absenter.)

· Elle s’est (obstiner) à faire ce travail.

· Les élèves sont (parvenir) à trouver la solution du problème.

· Nous avons bien (réfléchir) avant de prendre cette affaire.

· La fille que j’ai (voir) n’est pas (repasser.)

                         Ecris correctement les participes passés des verbes entre parenthèses.

A sept heures et demi, je me suis (débarbouiller), j’ai (cirer) mes sabots, je me suis (laver) les mains, j’ai (déjeuner) en trempant un morceau de pain dans une bonne tasse de café noir bien chaud. Ma grand-mère m’a (embrasser) sur le pas de la porte et je suis (partir) pour la classe du matin.

                       Mets les verbes entre parenthèses au passé composé.

· Nous (récompenser) les efforts que vous (fournir).

· Les objets que nous (rapporter) de voyages (exposer) au salon.

· Ils (tomber) des nues quand-ils nous (voir).

· La chatte (se frotter) contre les jambes de son maître.

· Ils (se frotter) les mains de ravissement.

· Ils (s’adresser) des paroles blessantes.
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LA SUBORDONNEE RELATIVE

LES PRONOMS RELATIFS
J’OBSERVE :

1. Tu m’as envoyé des fleurs. Ces fleurs m’ont beaucoup plu.

Les fleurs que tu m’as envoyées m’ont beaucoup plu.

2. Maïssa a mangé la pomme. La pomme était sur la table.

Maïssa a mangé la pomme qui était sur la table.

3. je cherche un appartement. J’habiterai dans cet appartement.

Je cherche un appartement où j’habiterai.

4. je te présente Sami. Je t’ai souvent parlé de Sami.

Je te présente Sami dont je t’ai souvent parlé.

J’IMITE :

                  Transforme de la même manière les phrases suivantes.

· Regarde le ciel. Le ciel se couvre.

· J’ai lu le livre. Tu m’as prêté ce livre.

· N’achète pas cette voiture. Le numéro minéralogique est illisible.

· Indique moi une banque. Je pourrai placer mon argent dans cette banque.

· Regarde ce bateau. Ce bateau s’éloigne du rivage.

· Choisis un pays. Tu iras passer tes vacances dans ce pays.

· Achète ce livre. Ce livre te plaira certainement.

· Je t’offre cette boîte. Tu cacheras tes trésors dans cette boîte.

· ce garçon a réalisé un grand travail. Il est fier de son travail.

· Je cherche malik. Malik m’a joué un sal tour.

JE COMPRENDS :

                                   Qui, que, dont, où remplacent des noms. Ce sont donc des pronoms. D’autres parts ils relient entre deux propositions tout en évitant la répétition. Nous les appelons alors « pronoms relatifs ». 

- Qui remplace un nom sujet 

- Que remplace un nom complément d’objet direct

- Où remplace un nom complément circonstanciel de lieu.

- Dont remplace un nom complément d’objet indirect

La proposition introduite par le pronom relatif est appelée proposition subordonnée relative. Son rôle dans la phrase est toujours complément de l’antécédent.

Le verbe de la subordonnée relative est généralement à l’indicatif.

JE M’ENTRAINE :

                                  Dans les phrases suivantes évite la répétition en employant le pronom relatif qui convient.

· L’enfant lave ses mains.  Ses mains sont sales.

· Mouloud a égaré le ballon. Son père lui avait acheté ce ballon.

· Je cherche un endroit paisible. Je pourrai me reposer dans cet endroit.

· J’ai lu un roman. Ce roman m’a bouleversé.

· Nous vous parlons des élèves. Vous avez convoqué vous-mêmes ces élèves.

· J’ai oublié l’endroit. J’ai caché mes affaires dans cet endroit.

                        Je complète avec « qui », « que », «dont », « où »

Cheb mami est un chanteur…vit à l’étranger. Il va donner un concert…..tu aimeras sûrement. Les chansons ….il va interpréter te plairons à coup sûr. Les nouvelles chansons ….Cheb Mami chante, sont géniales. Te souviens tu du chanteur ……je t’ai parlé ? New York est la ville ……il a tourné son dernier clip.

                          Je complète par différentes propositions relatives.

                                       qui……………………
Alger est une ville          que…………………..
                                       où……………………
                                       qui…………………..
Saïd est un ami               que………………….

                                       dont………………….

                                       qui……………………
La maison                       où……………………
                                       dont…………………
                                        J’observe puis j’imite.

· « Je regarde la jument », « la jument galope »

-1- je regarde la jument qui galope. →  « Subordonnée relative. » 

-2- je regarde la jument galoper.      →  « Subordonnée infinitive. »

-3- je regarde le galop de la jument  → « Complément du nom. »

· « j’entends les enfants. », « les enfants chuchotent. »

-1-…………………………………………………..

-2-…………………………………………………..

-3-…………………………………………………..

· « je regarde les élèves. », « les élèves sortent. »

-1-……………………………………………

-2-……………………………………………

-3-……………………………………………

· « nous contemplons le soleil. », « le soleil se couche. »

-1-……………………………………………………..

-2-……………………………………………………..

-3-………………………………………………
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L’EXPRESSION DE LA CAUSE

J’OBSERVE :

                     Maman est fatiguée parce qu’elle a beaucoup travaillé.

                                                du moment que

                                                étant donné que

                                                       vu que
                                                          car

                    Comme elle a beaucoup travaillé, maman est fatiguée.

                    Puisqu’elle a beaucoup travaillé, elle est fatiguée.

                    Ayant beaucoup travaillé, elle est fatiguée.

J’IMITE :
1) en employant les expressions précédentes, construis des phrases pour exprimer un rapport de cause.

2) Complète les propositions suivantes de façon à obtenir un rapport de cause.

· Il n’est pas venu à la réunion………………………
· Il n’a jamais été puni……………………………….

· Nous resterons à la maison…………………………
· J’ai obtenu une bonne note…………………………
· Il a été applaudi…………………………………….
· Je me suis fâché avec lui……………………………
· Il a refait l’année……………………………………
· Il va voir un médecin………………………………
JE COMPRENDS :

                L’idée de cause peut-être exprimée à l’aide :

· D’une conjonction de subordination : parce que, étant donné que, puisque, vu que, comme, sous prétexte que….
· D’une conjonction de coordination : car
· A l’aide d’un participe présent :

Ex : étant absent, je ne pouvais pas savoir ce qui se passait.

· D’une locution prépositive ou adverbiale : à cause de, grâce à.
· A l’aide d’un verbe ou d’une locution verbale : causer, provoquer, être à l’origine de, être du à….
· En juxtaposant deux informations :

 Ex : il a beaucoup plu. Les oueds ont débordé.

Remarques : - à cause de annonce une conséquence négative.

Ex : il a été exclu à cause de ses mauvais résultats.

                     - grâce à annonce une conséquence positive.

Ex : il a réussi grâce à son travail.
JE M’ENTRAINE :
                                  Complète les phrases suivantes avec l’expression qui convient.

· Je vais chez le dentiste………j’ai mal aux dents.

· Les écoles sont fermées……...l’épidémie de grippe.

· Nous avons enregistré beaucoup d’accidents……le verglas.

· J’ai facilement trouvé la maison de mes amis……au plan que j ai reçu.

· …….lui, l’équipe a perdu tous ses matchs.

· …….lui, le magasin a fait beaucoup de bénéfices.

· Maïssa pleure…….son frère Ali lui a pris son dessert.

                               Complète par « grâce à » ou « à cause de ».

· Il a réussi …….à son travail.

· Le bateau a coulé ………de la tempête.

· La circulation est perturbée………les inondations.

· Nous avons récolté beaucoup d’argent……la générosité des gens.

· Elle s’est évanouie………la chaleur.

· Il a raté son avion………les embouteillages.

· Si nous avons gagné, c’est ………ce joueur.

· Merci, …….toi, j’ai retrouvé mon poste de travail.

· …….lui, notre usine a fait faillite.

                               Reformule les phrases suivantes en utilisant les expression proposées.

· Je n’ai pas pu aller au travail. J’avais mal à la tête. (comme, à cause de)

· Il est gros. Il ne peut pas courir. (parce que, étant donné que)

· Il a beaucoup plu. Des centaines de maisons sont inondées. (parce que, à cause de.)

· Il ne peut plus travailler. Il est trop fatigué. (participe présent, sous prétexte que)

· Le chauffeur a du sang froid. L’accident a été évité. (comme, grâce à.)

                       Observe puis transforme de la même manière.

· Il n’est pas sorti. Il pleuvait.

1. Il n’est pas sorti parce qu’il pleuvait.

2. Il n’est pas sorti à cause de la pluie.

3. C’est à cause de la pluie qu’il n’est pas sorti.

4. S’il n’est pas sorti c’est à cause de la pluie.

· Il se permet tout. Il est riche.

· Il se prive de tout. Il est pauvre.

· Le comptable a été arrêté. Il falsifiait les factures.

· La circulation est perturbée. Les travailleurs manifestent.

                                          Donne cinq bonnes raisons pour :

        1. Ne pas gaspiller l’eau.

        2. Arrêter de fumer.


                                           Un microscope
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L’EXPRESSION DE LA CONSEQUENCE.

J’OBSERVE :
                        Il y a du bruit donc je n’arrive pas à me concentrer.

                        …………...  par conséquent…………………….

                        …………….en conséquence…………………….

                        …………….c’est pourquoi………………………

Il y a du bruit si bien que je n’arrive pas à me concentrer.

……………...de (telle)sorte que………………………..

……………   de (telle) façon que………………………

……………   de (telle) manière que……………………

Il y a tellement de bruit que je n’arrive pas à me concentrer.

Il y a tant de bruit que je n’arrive pas à me concentrer.

J’IMITE :

                 En te servant des expressions étudiées, relie les propositions suivantes de façon à obtenir un rapport de conséquence.

· Il a bien révisé. Il a eu une bonne note.

· Tu marches vite. Je ne peux pas te suivre.

· Il est gros. Il ne peut pas courir.

· Il a des petits-fils. Il ne les connaît pas tous.

· Il est riche. Il jette l’argent par la fenêtre.

JE COMPRENDS :
                                  La subordonnée circonstancielle de conséquence indique le résultat qui découle de l’action de la proposition principale. Elle est introduite par :

1) une locution conjonctive : de (telle) sorte que, de (telle) manière que, de (telle) façon que, tant…que, si…que, si bien que, tellement…que etc.
2) une conjonction de coordination : donc, alors, aussi, par conséquent, en conséquence etc.

Utilisation de : si…que, tellement…que, tant…que.

	
	verbe
	adverbe
	adjectif
	De+nom

	Si…que
	0
	+
	+
	0

	Tant…que
	+
	0
	0
	+

	Tellement…que
	+
	+
	+
	+


JE M’ENTRAINE :

                                1°)  Avec les faits suivants, exprime un rapport de conséquence.

· Il fait chaud sur scène. L’actrice s’est évanouie.

· Un épais brouillard couvre la ville. Les vols ont été annulés.

· Il y a des travaux sur la route. Le plan de circulation a été revu.

· Il pleut. Il prend son parapluie.

· Il fait chaud. Les gens se ruent vers les plages.

· Il a trop mangé. Son estomac le fait souffrir.

· Nous avons du travail. Nous restons à la maison.

· Le vent commence à se lever. il faut bien amarrer les chalutiers.

· L’eau est froide. J’hésite à plonger.

· La mer commence à s’agiter. Il faut sortir de l’eau.

                       2°)  Relie les propositions suivantes de façon à obtenir une fois un rapport de cause et une fois un rapport de conséquence.

-1- Il est gentil. Tout le monde l’aime.

-2- Il fait froid. Je frissonne.

-3- Il travaille jour et nuit. Il gagne bien sa vie.

-4- L’équipe n’a fourni aucun effort. Elle a perdu le match.

-5- C’est la pleine lune. On distinguait chaque chose.

-6- Les travaux traînent. Le bâtiment ne sera pas livré à temps.

-7- La rivière est en crue. On ne peut pas la traverser.

-8- Il fait beau dehors. Les gens sortent en famille se promener.

-9- L’athlète est déçu. Il n’a même égalé son record.

-10- Tu es trop lent. Tu nous gènes dans notre avancée.

                       3°) Complète par l’expression qui convient pour exprimer soit la cause soit la conséquence.

-1- Le cycliste a raté le virage……il roulait trop vite.

-2- ……le chef n’est pas là, nous reportons la réunion.

-3- Il a …bu…il tient difficilement debout.

-4- Ce quartier est… bruyant….les gens ne veulent plus y habiter.

-5- Je suis…fatigué….que je n’arrive plus à avancer.

-6- Les piétons hésitent à traverser…la vitesse des voitures.

-7- …….il avait perdu tout son argent,il devait quémander sa nourriture.

-8- Il n’y a plus de poissons……les rivières sont à sec.

-9- L’enfant avait ……mal…….n’arrêtait pas de pleurer.

-10- Saïd détestait le miel…les abeilles l’avaient piqué un jour.

L’EXPRESSION DU BUT.
J’OBSERVE :

                         A) Je viens à l’école pour m’instruire.

                                …………………afin de…………

                                …………………dans le but de….

                                …………………dans l’intention de…

                                …………………en vu de…………….

 B) Je travaille bien pour que mes parents soient fiers de moi.

      ………………..afin que………………………………….

 C) Je travaille bien de crainte que mes parents ne soient déçus.

      ………………..de crainte que………………………………
J’IMITE :
                1°)  Exprime l’idée de but en introduisant « pour », «  afin de », « dans le but de » dans les phrases suivantes.

· Il se couvre. Il ne tombera pas malade.

· Il se lève tôt. il arrivera à l’heure.

· Nous commençons tôt. Nous finirons tôt.

· J’ai réservé ma place. Je serai parmi vous le jour de l’aïd.

         2°) Introduis « pour que », «  afin que » dans les phrases suivantes.

· Il a acheté des jouets. Ses enfants seront heureux.

· Les élèves parlent très bas. Le maître ne les entendra pas.

· Dépêchez-vous. Notre travail sera terminé avant 10h.

· Je t’aiderai.Tu feras mieux la prochaine fois.

· On t’a fait peur. Tu ne sortiras plus seul la nuit.

Je COMPRENDS :
                                 La subordonnée de but exprime un fait envisagé, souhaité ou recherché. Elle est introduite par : pour que, afin que de peur que, de crainte que. Le verbe de la subordonnée de but est toujours au subjonctif.

« De crainte que » et « de peur que » expriment un résultat non souhaité ou à éviter.

                                L’idée de but peut-être exprimée aussi par : pour, afin de, dans le but de, en vu de + verbe à l’infinitif.

	
	Locution employée
	Mode du verbe
	particularité

	Subordonnée de but
	Pour que, afin que, de peur que, de crainte que
	le subjonctif
	Deux actions : deux sujets différents

	L’idée de but
	Pour, afin de en vue de, dans le but de, dans l’intention de
	L’infinitif
	Deux actions : un même sujet.


JE M’ENTRAINE :
                                   1°) Exprime l’idée de but en employant «  pour » ou «  afin de. »

· Je prends ce raccourci. J’arriverai à temps.

· Je monte au premier. Je verrai mieux les coureurs.

· Fixe bien l’échelle. Tu ne tomberas pas.

· Je marche sur la pointe des pieds. Je ne le réveillerai pas.

· Nous pressons le pas. Nous serons à l’heure.

· Je m’entraîne jour et nuit. Je serai sélectionné

· Il fait l’impossible. Il réussira.

· Je chercherai partout. Je te trouverai.
                            2°) Exprime le but en employant pour que, afin que ou de crainte que

· Le fellah engraisse le mouton. Il le vendra cher.
· Le jardinier arrose les fleurs. Elles ne se faneront pas.

· Nous taillerons les arbres. La récolte sera bonne.

· J’exige la présence des parents. Ma conscience sera tranquille.

· Ali relâche son oiseau. Il vivra en liberté.

· Je vais te laver. Tu seras présentable.

· Fais moi un signe. Je saurai où tu es.

· Je crie fort. Ma voix sera reconnue.

 3°)  Emploie selon le cas pour + infinitif ou pour que + subjonctif.

· Je viens te chercher……. (sortir) avec moi.

· Il a emprunté un livre……. (réviser) ses leçons.

· Le couple possède deux voitures……chacun (pouvoir) être indépendant.

· Nous mettrons une annonce ……vous (savoir) quand vous devez vous présenter.

· L’adolescent ne fait pas de bruit……ses parents ne (s’apercevoir) de son retour tardif.

· Il fait le fanfaron. …… (épater) ses amis.

· Le père fait tout son possible…….ses enfants ne seront pas dans le besoin.

· Il a utilisé toutes les ruses…. sa trace ne sera pas retrouvée.
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L’EXPRESSION DE L’OPPOSITION OU DE LA CONCESSION.

J’OBSERVE :
               Il ne vient pas à l’école parce qu’il est malade. (Cause)
               Il est malade donc il ne vient pas à l’école. (Conséquence)

               Il est malade mais il vient à l’école. (Opposition)

                …………....pourtant………………

                …………....cependant……………

                …………....toute fois……………..

                ……………néanmoins……………

                ……………or……………………..

En dépit de sa maladie, il vient à l’école.

Malgré sa maladie, il vient à l’école.

Il a beau être malade, il vient à l’école.

Bien qu’il soit malade, il vient à l’école.

Quoiqu’il soit malade, il vient à l’école.

Quelque malade qu’il soit, il vient à l’école.

Si malade qu’il soit, il vient à l’école.

Tout malade qu’il soit, il vient à l’école.

Quelle que soit sa maladie, il vient à l’école.

J’IMITE :

                  Relie les propositions de façon à obtenir un rapport d’opposition ou de concession.

· Le feu est allumé. Omar a froid.

· C’est la nuit. On distingue chaque chose.

· Il ne sait pas nager. Il se jette à l’eau.

· Tu es revenu. Je ne voulais plus te voir.

· Il est gros. Il est sorti par ce petit trou.

· Personne ne l’a invitée. Elle est venue.

· Il est riche. Il se prive de tout.

JE COMPRENDS :
                                   La subordonnée d’opposition ou de concession qui indique le fait qui aurait pu s’opposer à la réalisation de l’action exprimée dans la principale est introduite par :

- Même si, sauf que, alors que + verbe à l’indicatif.

- Quoique, tout…que, quoi que, quelque….que, quel…que, quels…que, quelle…que, quelles…que, si… + verbe au subjonctif.

                                  L’idée d’opposition peut-être exprimée aussi par :

- Malgré, en dépit de + un nom.

- Avoir beau + infinitif.
- en revanche, par contre, contrairement à + nom, en réalité, à l’inverse de…. 

JE M’ENTRAINE :

                                -1-  Avec les propositions suivantes, exprime l’idée d’opposition ou de concession de différentes façons.

· Il est vieux. Sa tenue est impeccable.

· Il fait froid. Les fenêtres sont ouvertes.

· Il joue bien. Il n’a pas été sélectionné.

· Elle s’est bien préparée. Elle a perdu la course.

· Ces gens ne savent pas nager. Ils habitent la côte

                             -2- Observe puis transforme de la même manière.

· Il est gentil. Personne ne l’aime.

1) Il est gentil cependant personne ne l’aime.

2) Malgré sa gentillesse, personne ne l’aime.

3) Il a beau être gentil, personne ne l’aime.

· Il est fort. Il ne peut pas soulever ce rocher.

· Il est jaloux. Il a beaucoup d’amis.

· Il est revenu. Il n’a réglé aucun problème.

· Je fais des efforts. Je n’arrive pas à avoir une bonne note.

· Le mouton est cher. Les gens l’achètent.

· Le policier est très intelligent. Il n’arrive pas à résoudre l’énigme.

                -3- complète en choisissant l’expression qui convient.

1. C’était lui le plus fort….il a perdu. (pourtant, malgré, bien que.)

2. Il a échoué au BAC….. ses excellent résultats (quoique, en dépit de, cependant)

3. Ici, il fait chaud …….il pleuve (malgré, bien que, pourtant).

4. Il a gagné ……tout le monde le donnait perdant (alors que, malgré, quoi que).

5. Il n’acceptera jamais…….c’est moi qui le lui demande. (bien que, même si, malgré)

6. je ne peux pas te recevoir le matin……je suis libre le soir. (pourtant,  en revanche, or) 

  -4-Complète les phrases avec l’expression qui convient.

                                                                                il neige.

1. la météo avait prévu du mauvais temps pourtant…. il pleut.

                                                                                il fait beau      
                                                                      le bruit.

2.  j’ai très bien dormi malgré………………… le sommeil.

                                                                       le silence.

                                                il m’intéresse.

3. J’irai voir ce film même si……j'ai beaucoup de travail.

                                                Je n’ai rien à faire.

                                    -5- avec ces deux faits : « la chaleur », «  le travail », construis des phrases en employant : en dépit de, avoir beau, bien que, quelle que.

L’EXPRESSION DE LA CONDITION.

J’OBSERVE :
                        Si tu es attentif, ta note sera meilleure.
 Ta note sera meilleure à condition que tu sois attentif.

   ………………………pourvu que…………………..
   ………………………en admettant que…………….

   Au cas où tu serais attentif, ta note sera meilleure.

J’IMITE :

                  Exprime la condition en employant une des structures étudiées.

1. Travailler bien. Recevoir un beau cadeau.

2. Rester à la maison. Réviser ses leçons.

3. Aller en ville. Acheter des provisions.

4. Faire chaud. Aller à la plage.

5. Jouer bien. Etre sélectionné.

6. Faire des économies. Passer de bonnes vacances.

7. Partir tôt. Arriver à l’heure.

8. Etre bien élevé. Etre respecté de tout le monde.

JE COPMPRENDS :

                                      La subordonnée de condition indique l’action de laquelle dépend la réalisation de l’action exprimée par la principale. Elle est introduite par :

       1)   À condition que

Pourvu que

En admettant que
+ verbe au subjonctif

À moins que

En supposant que

2)          Si                         + indicatif

3)  Au cas où

     Dans le cas où                + conditionnel

     Dans l’hypothèse où

Remarques :

                 1° Avec « si », il faut veiller à la concordance des temps.

· Si   +   présent                  =      futur simple

· Si   +   imparfait               =      conditionnel présent

· Si   +   plus que parfait     =     conditionnel passé.

              2°  Après « si » on n’emploie jamais le futur de l’indicatif ou le conditionnel.

                            La condition peut- être exprimée aussi avec :

4) A condition de 

  À moins de                 +  infinitif

.
                   

JE M’ENTRAINE :

                                1° Dans les phrases suivantes, remplace « si » par « à condition que »

· Si nous avons du bois, nous allumerons un feu.

· Si vous roulez vite, vous le rattraperez.

· Si tu réfléchis avant de parler, tu ne feras pas toutes   fautes.

· S’il fait froid, nous fermerons les fenêtres.

· Si tu me le demandes, je t’aiderai.

· Si je suis libre, je viendrai te chercher.

· Si tu es intelligent, tu trouveras la solution.

                         2° Remplace dans les phrases suivantes « si » par « à condition de »

· Tu arriveras à l’heure si tu pars vite.

· Je te ramènerai un cadeau si je descends en ville.

· Nous réussirons si nous révisons biens nos leçons.

· Il sortira s’il termine son travail.

· Tu seras récompensé si tu travailles bien.

· Tu amélioreras tes résultats si tu fais des efforts

                        3° Mets les verbes entre (  ) au temps qui convient.

· Si nous avons le temps, nous (aller) nous promener.

· Que (faire) vous si vous avez beaucoup d’argent.

· Au cas où vous (être) malade, consultez un médecin.

· Je viendrai pourvu que je ne (être) pas trop occupé.

· Si j’avais su, je (prendre) mes précautions.

· S’ils (réviser) ils auraient eu une bonne note
L’EXPRESSION DU TEMPS

J’OBSERVE :
 1°) Les hommes fauchent le blé pendant que les femmes lavent le linge.
                 On avait de plus en plus chaud au fur et à mesure qu’on s’enfonçait dans le désert.

 2°) Nous resterons à la maison en attendant qu’il fasse beau

                 Il faut finir les préparatifs avant que les invités n’arrivent.

  3°) Dés que j’aurai terminé, je viendrai te chercher.
                Vous irez voir le film après que vous aurez terminé votre tâche.

   4°) J’irai le voir avant de partir.

                Après avoir bien manger, il s’est mis à chanter.

J’IMITE :
                  Introduis les locutions proposées dans les phrases suivantes :

(Pendant que, au moment où, chaque fois que)

· Ali révise. Saïd s’amuse.

· Le professeur explique la leçon. Un élève bavarde.

· Il venait chez nous. Il nous rapportait des cadeaux.

· Il avait sonné. J’étais sous la douche.

· le père lisait le journal. La mère tricotait.

(En attendant que, jusqu’à ce que, avant que)
· il faut réviser ses leçons. La composition arrive.

· Ton tuteur gérera te affaires. Tu seras majeur.

· Vous garderez la porte fermée. Je serai là.

· Sortez d’ici. Il vous arrivera malheur.

· Laissez le climatiseur allumé. Il fera moins chaud.

(Après que, dés que, aussitôt que)

· Il rejoindra les autres. Il aura enfilé sa tenue.

· Nous parlerons. Vous aurez parlé.

· Il est venu nous apporter la bonne nouvelle. Il l’avait sue.

· Il nous a quittés. Les autres sont partis.

· Nous avons su ce qu’il voulait. Il était parti.

(Avant de, après.)

· Je réfléchirai bien. Je vends cet immeuble.

· J’ai réglé tous les problèmes. Je pars en voyage.

· J’ai fini mon travail. J’ai quitté la salle.

· Je jauge la profondeur. Je plonge.

JE COMPRENDS :
                                  Les propositions sont introduites par une conjonction ou une locution conjonctive de temps indiquant que l’action exprimée dans la principale est :

· soit  simultanée,

· soit antérieure,

· soit postérieure.

	
	Conjonctions ou locutions
	Modes employés

	Simultanéité (l’action exprimée par la principale et celle exprimée par la subordonnée se passent en même temps
	Quand, lorsque, au moment où, tandis que, pendant que, chaque fois que, tant que, au fur et à mesure que etc.…
	Indicatif

	Postériorité (l’action de la principale se passera après celle de la subordonnée
	Après que, dés que, aussitôt que, sitôt que, à peine…que, une fois que etc.…
	L’indicatif

	Antériorité (l’action de la principale se passe avant celle de la subordonnée.
	Avant que, en attendant que, jusqu’à ce que etc. …
	Le subjonctif


  Remarques :
· Le rapport de temps peut-être exprimé par un infinitif construit avec « après » ou « avant de ». Ex : n°4

· on peut employer « que » pour éviter la répétition.

Ex : quand il arrivera et qu’il verra ce qui s’est passé, il comprendra.

       Avant qu’il ne vienne et qu’il voie ce qui s’est passé, il ne comprendra pas. 

JE M’ENTRAINE :
1) emploie le mode qui convient après chaque locution.

· Je travaillais durement pendant que lui (se reposer)

· Le professeur dictait la leçon pendant que les élèves (écrire)

· L’orage approchait au fur et à mesure que le soir (tomber)

· Nous jouerons une partie de belotte en attendant que vous (finir)

· J’attendrai jusqu’à ce que tu (revenir)
· Au fur et à meure que les alpinistes montaient, l’oxygène (se raréfier)

· Reposez-vous en attendant qu’ils (avoir) terminé

2) remplace ce qui est souligné par une proposition temporelle.

· Ma voiture fume au démarrage.
· Cet homme a sombré dans l’alcool depuis son divorce.

· La foule a applaudi au passage du cortège.

· On ne doit jamais conduire en état d’ivresse.
· De nombreuses personnes sont mortes depuis l’apparition de cette maladie.
              3)   complète par la locution qui convient.

· ………..il sellait les chevaux, sa femme préparait les provisions.

· ………..nous nous éloignons de la ville, le vacarme cessait.

· Son niveau de vie s’est amélioré………  il occupe ce poste.

· Vérifiez votre travail …………le remettre au professeur.

· Ne faites rien ………….les choses ne s’éclaircissent.
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L’EXPRESSION DE l’ORDRE.

J’OBSERVE :
                        A)

1. Venez voir ce qui se passe.

2. Rouler le poisson dans de la farine avant de le frire.

3. Faites sortir les enfants.

4. Laisser refroidir avant de servir.

5. Tu devrais te cacher quelques temps.

6. Tu me réserveras deux places pour le spectacle de ce soir.

7. Toutes les dépenses doivent être justifiées.

8. Le casque est obligatoire.
9. Il est recommandé d’avoir une tenue correcte.

10. Il faut que tu m’invites.

B) 1.   Ne pas réagir aux provocations.

2.   Il est interdit de fumer.

3.   Fumer est interdit.

4.   Il n’est pas permis de fumer. 

5.   Stationnement interdit de 14h à 20h.

J’IMITE :
                   Sur ces modèles construis des phrases dans lesquelles tu exprimes des obligations ou des interdictions.

JE COMPRENDS :
                               A)   Pour donner des ordres, des consignes, des instructions ou des conseils, on peut utiliser :

· L’impératif. Ex : A1.

· L’infinitif. Ex :   A2.

· Verbe + infinitif. Ex : A3.

· Infinitif + infinitif. Ex : A4.

· Conditionnel. Ex : A5.

· Futur. Ex : A6.

· Devoir + passif. A7.

· Etre + attribut ayant la valeur de l’obligation. Ex : A8

· Tournure impersonnelle + verbe de modalité. Ex : A9.

· Il faut + subjonctif. Ex : A10

Remarque :

                  Pour donner un ordre de façon polie tu peux utiliser :

-une formule de politesse (s’il vous plait, s’il te plait),

-le conditionnel (vous pourriez),

-le vouvoiement.

                       B)  L’interdiction, elle, peut être exprimée par :

· Ne pas + infinitif. Ex : B1.

· Interdiction + de + infinitif. Ex : B2.

· Défense + de + infinitif. Ex : B3.

· Il est interdit + de + infinitif. Ex : B4.

· Phrase nominale. Ex : B5.

Remarque :

                 Tu peux renforcer l’interdiction à l’aide de :

-absolu(e), absolument .ex : défense absolue de fumer .il est absolument interdit de fumer.

-strictement. Ex : il est strictement interdit de parler au conducteur.

-formel (le), formellement. Ex : il est formellement interdit de sortir la nuit.

JE M’ENTRAINE : 
                             a)     Réécris les phrases suivantes et exprime l’ordre en employant l’impératif.

1. Tu ne peux pas faire attention !

2. Pouvez-vous me prêter votre voiture ?

3. Il faut détruire ces microbes.

4. Il est interdit de dépasser cette ligne.

5. Tu dois respecter les gens âges.

6. Peux-tu m’aider ?

7. Il faut que tu te dépêches.

8. Il est indispensable que vous sortiez de là.

9. Il ne faut pas être égoïste.

10. Vous ne devez pas entre naïf.

                     b)   .Réécris les ordres suivants de façon très polie.

1. Passe-moi ton stylo !

2. Attendez-moi !

3. Ouvrez la porte !

4. Dépêchez-vous.

5. Faites moins de bruit !

6. Tu as du feu ?

                        c) Dis de toutes les manières possibles ce que signifient ces logos
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L’EXPRESSION DE L’OPINION

J’OBSERVE :
                         A)

                              Je pense que sa dernière pièce est complètement ratée

                              Je crois que……………………………………………

                              J’ai l’impression que………………………………….

                              Il me semble que………………………………………

                              Je ne crois pas que sa dernière pièce soit une réussite.
                         B)

                              A mon avis, sa dernière pièce est complètement ratée.

                              Selon moi, …………………………………………

                              D’après moi,……………………………………….. 

                        C)

                              Le film que j’ai vu était super.

                              Le repas qu’il nous a offert était excellent.

                              Mon voisin est un type bien.
                       D)

                              Notre professeur est plus gentil que le votre.

                              Leur professeur est le plus gentil de tous.

JE COMPRENDS :
                                   Pour exprimer ton opinion, tu peux employer :
1°) un verbe d’opinion. Ex : je cois, je pense, il me semble, il me parait etc.….

2°) une locution. Ex : selon moi, d’après moi, à mon avis etc.

3°) un adjectif. Ex : beau, gentil, laid, etc.…

4°) un adverbe. Ex : bien, mal, pis, etc.…

5°) un comparatif ou un superlatif. Ex : plus…que, moins…que, le plus…de, etc.

Remarque :

                  Lorsque les verbes exprimant une opinion sont employés avec la négation, le plus souvent, ils sont suivis du subjonctif.

Ex : je suis sûr qu’il est capable de régler ce problème.

      Je ne suis pas sûr qu’il soit capable de régler ce problème.

JE M’ENTRAINE :

                                   1°) Exprime une opinion contraire à celle qui est exprimée dans la première phrase.

1. mon voisin est sympathique.         →  Moi je trouve qu’il est……..
2. ces gâteaux sont délicieux.                       →………….

3. mon quartier est très calme.                      →……………
4. je l’ai payé à bon prix.                              →……………
5. le film que nous avons vu est nul.            → ……………
6. elle est très jolie ta petite sœur.                →……………
7. le directeur est capable et très efficace.    →……………
8. ton neveu est imprudent et bavard.           →……………
9. je trouve cette idée tout à fait absurde.     →…………….

10. je pense que cette affaire est sans intérêt. →……………
                                   2°) Classe ces adjectifs dans le tableau suivant.

Mauvais, fort, magnifique, sale, morveux, beau, laid, gentil, excellent, moche, antipathique, catastrophique, épouvantable, idiot, sot, intelligent, efficace, rentable, détestable, impoli, ennuyeux, mignon, scandaleux, chaleureux, vulgaire, honnête, sérieux, sympathique, fort, horrible, nul, raffiné, passionnant.

	Opinion positive
	Opinion négative

	Fort, …
	Vulgaire, …


                                 3°) Classe les expressions suivantes selon qu’elles expriment une opinion positive ou une opinion négative.

J’adore, je déteste, c’est mauvais, ce n’est pas mal, j’aime bien, j’ai horreur, c’est super, ça me plait, c’est nul, je ne supporte pas, c’est parfait, c’est plutôt bon, c’est horrible, ça m’ennuie, c’est pas top mal, c’est excellent, c’est sans intérêt, c’est chouette, c’est vachement bon.

	Opinion positive
	Opinion négative

	J’adore, …
	Ça m’ennuie, …


                          4°) Voici deux petits textes. Lis les attentivement puis, réécris les en exprimant une opinion contraire à celle qui y est exprimée.

B)

     Madame Dupont est une femme extraordinaire. J’aime en elle, sa gentillesse, sa courtoisie et sa générosité. Elle est sérieuse et compétente, et l’on peut compter sur elle dans les moments difficiles. 

LA SUBORDONNEE INFINITIVE

J’OBSERVE :
                          Je regarde le bateau. Le bateau s’éloigne.

                   a).  Je regarde le bateau qui s’éloigne.  (Subordonnée relative)

                   b). Je regarde le bateau s’éloigner. (Subordonnée infinitive)

J’IMITE :
                   De la même manière, transforme les phrases suivantes.

1. Je regarde les élèves. Les élèves font du sport.

2. J’entends les enfants. Les enfants disent des bêtises.

3. Je vois ma fille. Ma fille sort de l’école.

4. Je sens la soupe. La soupe brûle.

5. Nous regardons le menuisier. Le menuisier fabrique une table.

6. J’observe les oiseaux. Les oiseaux construisent leur nid.

7. J’entends le concierge. Le concierge ouvre la porte d’entrée.

8. L’enfant regarde le père. Le père conduit la nouvelle voiture.

JE COMPRENDS :

                                   Pour qu’il y ait subordonnée infinitive, il faut que le verbe à l’infinitif ait son propre sujet.

· la subordonnée infinitive vient généralement après les verbes de perception (voir, regarder, observer, entendre, sentir…et les verbes laisser et faire.)

· la subordonnée infinitive est toujours complément d’objet direct du verbe de la principale.

· Ex : j’entends le tonnerre gronder.

J’entends quoi ? Le tonnerre gronder .c.o.d. du verbe de la principale « gronder »

JE M’ENTRAINE :

                                  1°)   Relie les propositions suivantes de façon à obtenir une proposition principale et une subordonnée infinitive.

1. Je regarde les chiens. Les chiens courent dans le jardin.

2. Je regarde les marins. Les marins hissent la voile.

3. Le berger laisse les moutons. Les moutons sortent de la bergerie.

4. Nous entendons les étudiants. Les étudiants applaudissent le conférencier.

5. Le professeur laisse les élèves. Les élèves finissent leur devoir.

6. Je sens mon corps. Mon corps tremble.

7. Il laisse son associé. Son associé prend la direction de l’établissement.

8. Nous regardons les gens. Les gens fuient les bombardements.

9. L’oiseau regarde son oisillon. Son oisillon vole de ses propres ailles.

10. Nous sentons l’odeur du putois. L’odeur du putois se répand.

               2°)  Sur ce modèle, transforme les phrases qui te sont proposées.

1. J’entends le chat. Le chat miaule.

                    -   J’entends le chat qui miaule. (Subordonnée relative.)

                    -   J’entends les miaulements du chat. (complément du nom.)

                    -   J’entends le chat miauler. (subordonnée infinitive.)

2. Je vois la jument. La jument galope.

3. Je sens la tempête. La tempête vient.

4. Nous entendons les abeilles. Les abeilles bourdonnent.

5. Je regarde le soleil. Le soleil se couche.

6. Nous regardons la lionne. La lionne nourrit ses petits.

7. Nous avons vu l’hippopotame. L’hippopotame sort de l’eau.

8. J’ai entendu mon voisin. Mon voisin a puni son gosse.

9. De chez moi, j’entends mon voisin. Mon voisin lit à haute voix.

10. Au loin, nous voyons nos enfants. Nos enfants courent derrière les chiens.

               3°) Identifie la subordonnée infinitive puis remplace la par une subordonnée relative.

1. « Tous ses fils regardaient trembler l’aïeul farouche. »
         (V. Hugo)

- Tous ses fils regardaient l’aïeul farouche qui tremblait.

2. « derrière les grilles de fer ou de roseaux, les femmes en silence regardaient les barbares passer. » (G. flaubert.)

3. « Je voyais les moineaux fondre des branches voisines sur cette modique pâture et piquer le grain jusque dans ma main. » (R. Topfer)

4. « Fritz écoutait avec une véritable satisfaction la voix du chien résonner avec les coups de battoir dans la vallée silencieuse et les mugissements se prolonger jusque dans la forêt de des hêtres en face. » (Erckmann-chatrian)

5. Je voyais les lapins bondir par-dessus les touffes.

6. « A une fenêtre, je vois tout à coup apparaître une face pale avec de grands yeux noirs. » (Jules  Vallès.)

7. « IL sent l’ombre sur lui peser. » (V. Hugo.)

8. « Je vis à l’horizon surgir la lune immense. » (V. Hugo.)

9. « Laissons le vent gémir et le flot murmurer. » (Lamartine.)

10. « Il entend un enfant crier. » (La Fontaine.)
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STYLE DIRECT  ET  STYLE INDIRECT

J’OBSERVE :

                           A)

	Style direct
	Style indirect

	Il me dit :
1. « je travaille beaucoup. »

2. « j’ai beaucoup travaillé. »

3. « je travaillerai beaucoup. »

Il me demande :
1. « as-tu bien travaillé ? »

2. « que fait Saïd dans cette rue ?»

3. « est ce qu’ils ont terminé ? »

4. « pourquoi sont-ils revenus ?

5. « quel jour sommes-nous ? »

6. « combien ont-ils dépensé ? »

7. « où se cachent-ils ? »

8. « quand viendras-tu nous voir ? »

IL m’ordonne :

1. « sors de la classe ! »

2. « lis le texte. »
	Il me dit

 qu’il travaille beaucoup.

 qu’il a beaucoup travaillé.

 qu’il travaillera beaucoup.

Il me demande

 si j’ai bien travaillé.

 ce que fait Saïd dans cette rue.

 s’ils ont terminé.

 pourquoi ils sont revenus.

 quel jour nous sommes.

 combien ils ont dépensé.

 où ils se cachent.

 quand je viendrai les voir.

IL m’ordonne

de sortir de la classe- que je sorte de la classe.

de lire le texte- que je lise le texte.




J’IMITE :
                  Transforme les phrases suivantes du style direct au style indirect.

1. le professeur me dit :

- « je veux te voir. »

- « j’ai corrigé les copies. »

- « je serai absent demain.. »

2. le professeur me demande :

- « peux-tu faire cet exercice ? »

- « pourquoi as-tu triché ? »

- « est ce que les élèves sont là ? »

- « que veulent tous ces gens ? »

- « combien me demandes-tu pour ce travail ? »

- « ont-ils bien travaillé ? »

- « où vas-tu si vite ? »

- « qui t’a frappé ? »

3.   le professeur m’ordonne :

- « efface le tableau. »

- « ne parle pas à haute voix. »

- «  réfléchis bien. »

J’OBSERVE :
                         B)

	Style direct 
	Style indirect

	Il m’a dit :

1. « je travaille beaucoup. »

2. « j’ai beaucoup travaillé. »

3. « je travaillerai beaucoup. »

4. « j’aimerais travailler beaucoup. »

5. « je vais travailler beaucoup. »

6. « je travaillais beaucoup. »

Il m’a demandé :
1. « as-tu bien travaillé ? »

2. « que fait Saïd dans ce quartier ? »

3. « est ce qu’ils ont terminé ? »

4. « pourquoi sont-ils revenus ?

5. « quel jour sommes-nous ? »

6. « combien ont-ils dépensé ? »

7. « où se cachent-ils ? »

8. « quand viendras-tu nous voir ? »

Il m’a ordonné :

1. « sors de la classe ! »

2. « lis le texte. »


	Il m’a dit

qu’il travaillait beaucoup.

qu’il avait beaucoup travaillé.

qu’il travaillerait beaucoup.

qu’il aimerait travailler beaucoup.

qu’il allait travailler beaucoup.

qu’il travaillait beaucoup.

Il m’a demandé

si j’avais bien travaillé.

ce que faisait Saïd dans ce quartier.

s’ils avaient terminé

pourquoi étaient-ils revenus

quel jour nous étions.

combien ils avaient dépensé.

où ils se cachaient.

quand je viendrais les voir.

Il m’a ordonné

de sortir de la classe- que je sorte de la classe.

de lire le texte- que je lise le texte.


J’IMITE :
                   Transforme les phrases suivantes du style direct au style indirect.

2. Ma mère m’a dit :

- « ton frère te demande au téléphone. »

- « tu as oublié de fermer la porte. »

- « je vais parler à ton père. »

- « tu viendras me voir chaque jour. »

- « j’allais te parler de ce problème. »

- « je voudrais te voir prés de moi. »

2. ma mère m’a demandé :

- « que fait ton petit frère ? »

- « où est ton père ? »

- « combien de temps vas-tu rester ? »

- « est ce que tu peux garder ta petite sœur ? »

- « as-tu retrouvé ton ballon ? »

2. Ma mère m’a ordonné ;

- « ne dérange pas ton père ! »

- « ne rentre pas tard. »

- « ne sois pas méchants avec les autres. »

- « n’aie pas peur. »

- « sois brave. »

JE COMPRENDS :
                  Au style direct, on rapporte fidèlement après : et entre « »
a) les paroles de celui qui parle.

b) Les questions de celui qui parle

           Au style indirect on rapporte indirectement sans les : ni les « »

c) ce qu’il dit par une subordonnée par que

d) ce qu’il demande par une interrogation indirecte.

Remarques :

                 1)   Lorsqu’on rapporte des paroles au moments où elles sont prononcées (le verbe introducteur est au présent ou au futur  il dit, il dira) il n’y a pas de concordance de temps à appliquer .c’est souvent le cas quand on rapporte les paroles de quelqu’un avec qui on est entrain de parler au téléphone.

Ex : - Que dit-il ?

       - Il dit qu’il va bien. Qu’il a passé des vacances de rêve et qu’il va bientôt rentrer.

             2)   Lorsque le verbe introducteur est à un temps du passé (il a dit, il disait, il avait dit…), il faut veiller à la concordance des temps

	Ce qui a été dit :
	Ce qui est rapporté

	au présent : « je chante bien. »
	à l’imparfait : qu’il chantait bien.

	au futur : « je chanterai bien. »
	au conditionnel : qu’il chanterait bien.

	à l’imparfait : « je chantais bien. »
	à l’imparfait : qu’il chantait bien.

	au conditionnel : « j’aimerais bien chanter. »
	au conditionnel : qu’il aimerait bien chanter

	au passé composé : « j’ai bien chanté. »
	au plus que parfait : qu’il avait bien chanté.

	au futur proche : « je vais bien chanter. »
	à l’imparfait : qu’il allait bien chanter.


        3)     le verbe « dire » sert à rapporter les paroles de celui qui parle de façon neutre. D’autres verbes permettent de préciser les intentions de celui qui parle.

a) répéter, recommencer, conclure, etc. situent les paroles dans une chronologie.

b) Crier, chuchoter, hurler, etc. précisent l’intensité de la voix.

c) Bégayer, hésiter, vociférer, etc. caractérisent le discours.

d) Ordonner, protester, avertir, etc.précisent les intentions ou les disposition d’esprit.

5) Quand on passe de l’interrogation directe à l’interrogation indirecte,en plus de la concordance des temps à laquelle il faut veiller,il ne faut pas perdre de vue que :

· Les adverbes interrogatifs (combien, pourquoi, quand, etc.). sont maintenus.

· Les adjectifs interrogatifs (quel, quels quelle, quelles) sont maintenus

· Le pronom interrogatif « que » devient « ce que »

· L’expression « est ce que » devient « si »

· L’inversion du sujet devient « si »

6) Dans l’interrogation indirecte, il n’y a pas d’inversion du sujet.

JE M’ENTRAINE :

                                 1-  Transforme les phrases suivantes du style direct au style indirect.

Il me dit :

1) « je veux te voir ce soir. »

2) « j’aime bien cette musique. »

3) « j’ai terminé mon travail. »

4) « tu prendras soin de mes enfants. »

5) « je cherche mon chemin. »

Il me demande :

1) « est ce qu’il est venu ? »

2) « ont-ils bien réfléchi ? »

3) « fera t-il le déplacement avec nous ? »

4) « est-elle heureuse ici ? » →

5) « cherchent-ils quelqu’un ? »

            Il m’ordonne :

1) « ne reste pas là ! »

2) « sois toujours à l’heure. »

3) « mange ta soupe et tais-toi ! »

4) « reste où tu es ! »

5) respecte les gens. »

2°  Même exercice avec « il m’a dit, il m’a demandé, il m’a ordonné. »

2. Trouve ce qui a été dit.

Ex : Il m’a dit qu’il avait trouvé du travail.                                              →  J’ai trouvé du travail.

1) Il m’a dit qu’il ne pourrait pas me rembourser.                      →………………………

2) Il m’a proposé de l’accompagner à Alger.                               →………………………

3) Elle m’a dit qu’elle n’irait pas le voir.                                    →……………................

4) Il m’a demandé s’il pouvait m’accompagner                         →……………………….

5) Il m’a averti qu’il n’acceptait pas de telles plaisanteries.      →………………….........

6) Il m’a demandé ce que je venais faire ici.                              →……………………….

7) Il m’a dit qu’il ne voulait que mon bien                                 →…………….................

8) Il a prétendu qu’il n’avait rien à voir avec cette affaire.        →……………………….

3. Réécris les phrases suivantes au style indirect.

1) Madame Lagaité a dit : « mon mari est merveilleux. il sourit du matin au soir. C’est le rayon de soleil de ma vie. grâce à lui, mon existence est un vrai bonheur. »

2) « Madame Lagaité est une personne charmante. J’ai de la chance de l’avoir comme voisine. Elle est toujours prête à rendre service. Je ne l’ai jamais entendu dire du mal de quelqu’un. » a dit monsieur Ritoujour.
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